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ACTIVITES DE LA CPS 

LA VINGT-SIXIEME CONFERENCE TECHNIQUE 
REGIONALE SUR LES PECHES 

La conference technique regio­
n a l sur les peches, organisee par 
la Commission du Pacifique Sud, 
est la seule occasion qu'ont les res-
ponsables des peches de tous les 
Etats et territoires membres de se 
reunir pour discuter des aspects 
techniques du developpement 
des peches et, en confrontant les 
donnees de leur experience, leurs 
idees et leurs enseignements, de 
degager des besoins et problemes 

communs qui appellent des solu­
tions regionales. 

Les participants a cette conference 
contribuent au bon deroulement 
des travaux conduits dans le ca­
dre des programmes halieutiques 
de la CPS en examinant et en com-
mentant les activites en cours ou 
envisagees, en proposant, le cas 
echeant, de nouvelles actions et en 
formulant des recommandations 

soumises a l'examen du Comite 
des representants des gouver-
nements et administrations de la 
CPS pour etre ensuite enterinees, 
s'il y a lieu, par la Conference du 
Pacifique Sud. 

La trente-deuxieme Conference 
du Pacifique Sud qui s'est derou-
lee a Fidji, en 1992, a approuve la 
tenue d'une conference bisan-
nuelle. 

Ordre du jour provisoire de la vingt-sixieme conference technique regionale sur les peches 

Lundi 5 aoOt 

Mardi 6 aoflt 

Mercredi 7 aoflt 

I eudi 8 aout 

Vendredi 9 aout 

- Cercmomc d'ouverture 
- Rapport du directeur du departement des peches 
- Seance technique n' I : La peche thoniere dans le Pacifique accidental: 

tour d'honzon - Etat des stocks 
- Seance technique n° 2 : SPRTRAMP -Eta t d'avancement 

- Programme pfeche hauturiere : tour d'honzon 
Seance technique n3 3 

Seancetechnique n"14 

Rapport de la sixicme reunion du groupe de travail sur 
les recherches consacrdes au germon du sud (SPAR) 
Analyse des risques et de? points de contrale 
critique (Hazard Analysis and Critical Control 
Points - HACCP) - implications regionales 

- Programme peche cotiere : tour d'horizon 
- Seance technique n" 5 : Projet de gestion integrte des resources 

cotieres - Etat d'avancement 
- Seance technique nc 6 : Utilisation de chanides vivants commc appats 

pour la peche a la palangre et choix des palangners 

- Programme peche cficiere : tour d'honzon (suite) 
- Communications presentees par d'autres organisations 
- Programme r6gional oceanicn de developpement dc I'aquaculture : proposition 

de mise en place de mecamsmes regionaux dans le domaine de I'aquaculture 
- Expose sur le projet d'exploitation de I'huTtrc perlicre de I'ACIAR 
- Evaluation tripartite du projet de developpement de la peche au large 

•- Debat/mise a jour Evaluation des structures operant dans le sectcur des 
ressources marines en Oceanie : orientations futures 

- Dispositions en vue des futures conferences techniques regionales sur les peches 
- Questions diverses 
- Adoption du rapport 
- Cloture des travaux 
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ACTIVITES DE LA CPS 

Grace a ce processus regulier de 
revision et d'etude, le departement 
des peches de la CPS est en mesure 
d'adapter ses activites a revolution 
des besoins des Etats et territoires 
oceaniens. Les directives formulees 
au fil des arts par les participants des 
conferences techniques regionales sur 

les peches ont contribue au premier 
chef a I'eTaboration des activites du 
departement des peches, qui est de-
sormais le plus important de la CPS. 

La vingt-sixieme conference techni­
que regionale sur les peches se tien-
dra au siege de la CPS, a Noumea, du 

•SECTION INFORMATION 

Repertoire des peches de la CPS de 1996 

Nos lecteurs se souviendront du 
fameux repertoire Adresses useful to 
Pacific Islands fisheries personnel 
(adresses utiles aux agents des ser­
vices des peches oceaniens) qui 
paraissait annuellement dans le 
cadre du programme regional 
FAO/PNUD de soutien de la peche 
dans le Pacifique, et etait tres prise 
dans la region. 

La FAO ayant mis fin a ce pro­
gramme en 1992, la CPS a decide 
de reprendre le flambeau et de 
continuer la publication du reper­
toire. L'edition de 1996 a re^u une 
importante diffusion dans la re­
gion. Elle contient plus de mille 
adresses dans 49 fitats et territoires 
ainsi que des statistiques halieu-

Henry Yule quitte la Commission 

M*****^^**-**-**-**-** 

Henry Yule, auxiliaire stagiaire (in­
formation et formation halieuti-
ques) aupres de la CPS l'annee 
derniere, a quitte la Commission 
debut mars 1996. 

Pendant son detachement aupres 
des sections formation et informa­
tion, il a acquis une experience utile 
dont il fera sans aucun doute bon 
usage au service national des peches 
de Papouasie-Nouvelle-Guinee. 

II ne manquera pas de lancer des 
initiatives qui contribueront au deve-
loppement du secteur de la peche 
en Papouasie-Nouvelle-Guinee, tel-
les que la production d'une lettre 
d'information sur les enjeux natio-
naux dans le secteur des peches et 
la coordination et la preparation 

d'activites de formation a l'echelon 
national et regional. 

Le detachement de Henry etait fi­
nance par le gouvemement fran^ais 
qui a recemment rappele qu'il etait 
dispose a financer ce poste pendant 
une annee supplementaire. Ce 
poste est destine a un Oceanien tra-
vaillant dans le service ou le rninis-
tere des peches de son pays, ou dans 
tout autre service charge de la col-
lecte ou de l'exploitation d'informa-
tions halieutiques. Le candidat re-
tenu sera detache par son service 
pour une duree d'un an. 

Un Savingram annoncant la vacan-
ce du poste a ete diffuse. Les fonc-
tions et attributions de 1'auxiliaire 
stagiaire sontenumerees ci-dessous: 

5 au 9 aout 19%. Le projet d'ordre du 
jour est presente a la page 2, sous 
reserve de modifications, ^ x ^ x 

tiques de base, et donne la super-
ficie et la carte des zones econo-
miques exclusives de chaque £tat 
et territoire oceanien. 

Pour obtenir des exemplaires du Re­
pertoire des peches de la CPS, ecrire a la 
section information halieutique, 
Commission du Pacifique Sud, B.P. 
D5,98848 Noumea Cedex (Nouvelle-
Caledonie). Veuillez noter que cette 
annee, en raison de raugmentation 
des frais d'expedition, un montant de 
25 dollars E.-U. vous sera demande 
pour couvrir les frais d'emballage et 
de port. Nous pensons que cet 
ouvrage ne perdra rien de sa popu-
larite et nous sommes ou verts a tou­
tes suggestions qui permettraient de 
le rendre encore plus utile. -^£% 

se tenir informe de toutes les 
activites des sections informa­
tion et formation du program­
me peche cohere de la CPS et y 
participer activement; 

rassembler et preparer pour 
publication les articles destines 
au bulletin Ressources marines et 
formation et prendre en charge 
toutes les etapes de la realisation 
de cette publication semestrielle; 

preparer des supports didac-
tiques qui serviront aux stages 
et cours de formation a la pe­
che dispenses par la Commis­
sion; 
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participer, au besoin, a la reali­
sation de la Lettre d'information 
sur les -peches de la CPS et 
d 'autres bulletins d'information; 

participer a la gestion des bases 
de donnees des sections infor­
mation et formation du depar-
tement des peches; 

participer a la mise au point et 
a la gestion d'un systeme in­

terne de saisie et de recherche 
d'informations sur les pro-
blemes, les activites et les pos-
sibilites de formation dans la 
region; 

en liaison avec la bibliotheque 
de la CPS et les autres sections 
du departement des peches, 
repondre aux demandes d'in­
formation emanant des pou-
voirs publics, des etablisse-

ments de formation et des par-
ticuliers dans la region, J-. 

Henry Yule (auxiliaire stagiaire, information et formation halieutiques) et Jean-Paul Gaudechoux (conseiller en 
information halieutique) travaillent a la realisation de la Lettre d'information sur les peches. 

Le premier numero du bulletin d'information 
sur les exportations de poissons de recif vivants est paru 

Dans le numero 73 de la Lettre d'in­
formation sur les peches, nous an-
noncions que la section information 
allait creer un nouveau groupe de 
specialistes qui se pencherait sur le 
commerce des poissons de recif vi­
vants. Ce sujet avait ete aborde par 
les participants au seminaire FFA/ 
CPS sur la gestion integree des res-
sources cotieres du Pacifique Sud qui 
s'est deroule a Noumea l'annee der-
niere. 

Bob Johannes, que les lecteurs de 
la Lettre d'information sur les peches 
connaissent bien, a accepte de faire 
office de coordonnateur technique 
du nouveau groupe (du moins 
pour la partie consacree aux orga-
nismes marins destines a la con-
sommation humaine). 

Nous recherchons maintenant un 
coordonnateur pour la partie con­
sacree a raquariophilie; nous som-

mes persuades qu'ii existe quel-
que part un redacteur en chef en 
puissance qui n'attend que cette 
occasion de prendre des respon-
sabilites et de travailler avec nous. 
Si vous pensez pouvoir nous 
aider, prenez contact avec la sec­
tion information. 

La version anglaise du premier 
numero du bulletin est parue et a 
recu une large diffusion dans la 
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region et la version francaise est 
sous presse. Le bulletin aborde 
divers domaines et presente des 
informations interessantes sur des 
sujets d'actualite, notamment le 
seminaire regional sur le com­
merce des poissons de recif vivants 
en Asie et dans le Pacifique occi­
dental, la peche aux poissons 
d'aquarium aux lies Cook, la ges-
tion de la peche des poissons 
d'aquarium vivants a Palau et les 

incidences ecologiques, econo-
miques et sociales de la peche de 
poissons recifaux vivants destines 
a la restauration en Asie et dans le 
Pacifique occidental. 

Nous sommes a la recherche d'ar-
ticles pour le deuxieme numero du 
bulletin; ils pourraient porter no­
tamment sur les statistiques sur le 
commerce des poissons vivants et 
plus precisement les quantities de 

poissons vivants importes ou ex­
ported par les divers pays; les ef­
forts entrepris pour fonder ces 
echanges sur une exploitation 
ecologiquement viable; les mesu-
res de gestion, les prochains semi-
naires, conferences, et autres eve-
nements; ou reprendre simple-
ment des rapports et articles de 
presse. y ^ ^ 

Le premier numero du Bulletin d'information sur les DCP est paru 

La version anglaise du premier 
numero du Bulletin d'information 
sur les dispositifs de concentration 
du poisson (DCP) est sortie de l'im-
primerie fin mars. Si nous prenons 
comme point de depart la vaste 
diffusion d'un questionnaire aux 
membres potentiels du reseau de 
specialistes, l'operation a dure pres 
de neuf mois... 

Le premier numero comporte trois 
grandes parties : 

La premiere rassemble des articles 
originaux sur des questions d'or-
dre general. Francois Conand et 
Emmanuel Tessier ouvrent le bal 
avec un article sur le programme 
de mise en place de DCP de l'ile de 
La Reunion. Kenichi Kikutani ex-
plique comment des pecheurs re-
groupes en cooperative ont elabore 
et mis en ceuvre leur propre pro­
gramme de DCP sur l'fle japonaise 
d'Okunoshima. II est particuliere-
ment interessant de noter que, 
dans les deux cas, les DCP ont cree 

une importante source de revenus 
pour les artisans-pecheurs et que ce 
sont les pecheurs eux-memes qui 
se sont charges de leur gestion. 

La deuxieme partie du bulletin est 
consacree a tous les aspects tech­
niques de la mise au point et de la 
fabrication des DCP ainsi que des 
techniques de peche. Peter Cusack, 
conseiller pour le developpement 
de la peche de la CPS, presente les 
deux types de DCP recommandes 
dans le manuel intitule Fabrication 
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de DCP pour grandes profondeurs 
(sous presse). En effet, la concep­
tion et la fabrication des DCP sont 
des elements essentiels du succes 
de tout programme de DCP et 
nous esperons que la comparaison 
des differents systemes permettra 
a chacun de disposer d'informa-
tions suffisantes et de susciter un 
debat sur la mise au point du "DCP 
parfait" (celui qui ne coute presque 
rien et dure eternellement). Frede­
ric Leproux evoque les ame­
liorations apportees a la technique 
traditionnelle du palu ahi, couram-

ment utilisee par les artisans-pe-
cheurs de Polynesie franchise 
autour des DCP. 

La demiere partie est reservee a des 
resumes et a des critiques d'articles 
et d'ouvrages. Ce premier numero 
tente de couvrir une grande variete 
de questions afin de donner une 
idee de la richesse du sujet. 

A l'instar de toutes les publications 
de la section information halieuti-
que de la CPS, ce bulletin sera bien-
tot publie en francais, offrant ainsi 

a ses collaborateurs une possibility 
unique (et gratuite!) de toucher de 
nouveaux lecteurs et d'etendre leur 
sphere d'influence. 

Les lecteurs qui souhaitent rece voir 
un exemplaire du bulletin sont pries 
de contacter Aymeric Desurmont, 
charge de l'inf ormation halieutique, 
B.P. D5, 98848 Noumea Cedex 
(Nouvelle-Caledonie). Telecopieur: 
(687) 26.38.18 ou courrier elec-
tronique; amd@spc.org.nc ^^^-v 

• SECTION EVALUATION DE RESSOURCES COTIERES 

Le second sous-projet national entrepris dans le cadre 
du projet de gestion integree des ressources cotieres a ete mene a terme 

L'equipe du projet de gestion inte­
gree des ressources cotieres a passe 
cinq semaines a Fidji en fevrier et 
mars; elle y effectuait des travaux 
sur le terrain dans le cadre du se­
cond sous-projet national qui con-
sistait a evaluer l'efficacite d'une 
interdiction de cinq ans de la pe­
che au filet maillant le long de la 
cote de Macuata de Vanua Levu. 

La region, tres poissonneuse, com-
prend un lagon delimite par un recif 
barriere qui longe toute la cote nord-
ouest de Vanua Levu. De nom-
breux cours d'eau se jettent dans le 
lagon, ou abondent aussi les recif s 
coralliens et les mangroves. 

Le systeme recifal est appele 
"Great Sea Reef" (le grand recif 
marin). II s'etend presque sans in­
terruption du nord de Vanua Levu 
jusqu'aux lies Yasawa au sud, au 
large de la cote ouest de Viti Levu. 

Pendant de nombreuses annees, 
des navires de peche commerciale 
de Vanua Levu et de Viti Levu ont 
peche au filet maillant dans le la­
gon; ils debarquaient leurs prises 
dans la ville principale de Labasa 
ou les ramenaient a Suva. En 1989, 
les chefs locaux, inquiels de l'intensite 
de la peche commerciale et de son 

effet sur la peche de subsistance lo­
cale, ont decide d'exercer leur auto-
rite traditionnelle et de proscrire la 
peche au filet maillant 

Cette methode de peche a ete inter-
dite en 1990, et les pecheurs commer-
ciaux se sont rabattus sur la peche a 
la palangrotte le long du grand re­
cif. Au cours des cinq annees qui ont 
suivi, on a pu constater des signes 
encourageants de reconstitution des 
stock de poissons du lagon. 

Les chefs villageois et les autorites 
provinciales de Macuata ont done 
demande au service des peches de 
Fidji s'il fallait lever l'interdiction 
ou la maintenir. 

Le service des peches de Fidji a de­
mande l'aide de la Commission du 
Pacifique Sud pour repondre a cette 
question. L'equipe du projet de ges­
tion integree des ressources cotieres 

a done ete amenee a effectuer une 
serie d'observations dans la region 
de Macuata en fevrier et mars 19%. 

L'equipe etait composee de Paul 
Dalzell, charge de recherche en 
halieutique cohere et de Sione 
Matoto et Esaroma Ledua, auxiliai-
res-stagiaires (gestion des ressour­
ces halieutiques). 

Tim Adams, specialiste de llialieu-
tique cdtiere, a rejoint l'equipe un 
peu plus tard; il a profite de son 
passage a Fidji pour terminer un 
travail sur l'analyse de l'image 
satellitaire du lagon d'Aitutaki a la 
Commission oceanienne de re-
cherches geoscientifiques appli-
quees (SOPAC). Cette activite 
s'inscrivait dans le fil d'une prece-
dente mission sur le terrain effec-
tuee dans le cadre du projet de 
gestion integree des ressources 
cotieres aux lies Cook, en novem-
bre 1995. 

Les principales activites de l'equipe 
du projet ont consiste a : 

1. effectuer des essais de peche au 
filet maillant sur diverses zones 
de peche traditionnelles de la 
region de Macuata afin de reu-
nir des informations de base 
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sur les taux de capture et la 
composition des prises; 

2. effectuer des enquetes par in­
terrogation des pecheurs et in-
terroger les villageois de la re­
gion de Macuata, afin d'obtenir 
des informations sur les metho-
des de peche vivriere et les taux 
de capture et demander aux 
villageois s'ils etaient pour le 
maintien ou pour la levee de 
l'interdiction; 

3. resumer les donnees historiques 
sur la peche au filet maillant 
dans la region de Macuata; 

4. decrire la peche commerdale a 
la palangrotte pratiquee actuel-
lement dans la region de 
Labasa-Macuata et resumer les 
donnees de prise et d'eff ort et les 
informations economiques sur 
la peche commerdale recueillies 
aux points de debarquement et 
chez les marchands de poisson; 

5. rediger un resume preliminaire 
des resultats du travail sur le 
terrain et, en se fondant sur 
ceux-d, recommander de nou-
velles strategies de gestion pour 
la zone de peche de Macuata. 

Les essais de peche au filet maillant 
ont ete effectues a bord du navire 
Gonedau du service des peches de 
Fidji a quatre endroits differents de 
la region de Macuata (Macuata, 
Sasi, Mali et Labasa) du lundi au 
jeudi pendant quatre semaines. Les 
operations se deroulaient 24 heu-
res sur 24; les filets etaient mouilles 
a maree haute et releves a maree 
basse, six heures plus tard. 

D a done ete possible d'effectuer de 
six a sept calees pendant les trois 
jours de peche de chaque semaine 
et de comparer les prises diurnes et 
nocturnes. On a utilise des mailles 
de trois tailles (2,3 et 4 pouces soit 
5,08; 7,62 et 10,16 cm) pour voir le 
type de prises que permettait cha-
cune d'eUes. Apres chaque calee, les 
prises etaient triees par especes, et 

la longueur ainsi que le poids de 
chaque specimen etaient consignes. 
Des renseignements supplemen-
taires sur la temperature et la sali-
nite de l'eau ont egalement ete re-
cueillis afin d'obtenir une indication 
de la salinite depuis la cote jusqu'au 
recif-barriere. 

Apres le retour a Labasa, chaque 
jeudi, certains membres de l'equipe 
du projet se rendaient dans les vil­
lages voisins le vendredi et le sa-
medi afin d'y recueillir des informa­
tions sur la peche de subsistance. 
Les autres demeuraient a Labasa 
pour glaner des renseignements sur 
la peche commerdale a la palan­
grotte et saisir les ensembles de 
donnees sur ordinateur. 

La peche commerdale se pratique 
en majeure partie a bord de vedet­
tes a moteur diesel de 28 pieds 
(8,4 m), avec un equipage de deux 
a trois pecheurs. Ces embarcations 
partent de Labasa, habituellement 
le lundi et y reviennent sept a huit 
jours plus tard, selon les conditions 
de peche. Les agents du projet ont 
fait des releves des prises de ces 
navires, tout au long de leur sejour 
a Labasa, et ont recueilli des don­
nees demoindre importance aupres 
de pecheurs pechant a la palan­
grotte a bord de canots pneumati-
ques et d'un groupe de pecheurs au 
harpon de YQe de Mali. Les releves 
ont ete etablis aux lieux de debar­
quement, dans les magasins de 
vente au detail et au marche de 
Labasa. 

L'equipe a egalement interrog£ des 
pecheurs commerciaux afin d'obte­
nir des renseignements de tailles sur 
les methodes de capture et le cout 
des operations et leur a demande 
leur avis sur le maintien de l'inter­
diction de la peche au filet maillant. 

La majorite d'entre eux etaient 
favorables au maintien de l'inter-
diction. lis pensaient qu'un retour 
a cette methode risquait fort de 
deboucher sur une nouvelle inter­
diction dans quelques annees, 

lorsque les ressources proches du 
littoral seraient de nouveau epui-
sees. Les pecheurs commerciaux 
se sont convertis a la palangrotte 
et n'ont aucune envie d'engager 
des depenses pour rearmer leurs 
navires pour la peche au filet 
maillant si l'avenir s'annonce pre-
caire. 

Les pecheurs commerciaux vendent 
une bonne partie de leurs prises lo-
calement, a Labasa et dans les villa­
ges voisins, mais deux exploitants de 
Labasa en expedient egalement par 
transport routier et maritime a Suva, 
ou elles sont vendues a des maga­
sins, des vendeurs de rue, des hotels 
et des restaurants. L'equipe a ete 
frappee par l'ampleur de ces ope­
rations qui pourraient servir de mo-
deles de developpement de la peche 
dans d'autres regions du Padfique. 

Pendant la derniere semaine de la 
mission, l'equipe du projet a peche 
dans l'estuaire de Labasa, une zone 
dans laquelle la peche commerdale 
au filet maillant n'est pas interdite, 
afin d'etablir des comparaisons 
avec les prises realisees dans les 
zones de peche de Mali, Sasa et 
Macuata, frappees d'interdiction. 
Cependant, la peche au filet mail­
lant est encore autorisee dans ces 
trois zones a des fins de subsistance 
et sous reserve d'obtenir l'auto-
risation des chefs; en pratique, cette 
autorisation n'est que rarement sol-
lidtee, a l'occasion de fetes de vil­
lage necessitant d'importantes 
quantites de poisson. 

A la fin du travail sur le terrain, 
l'equipe du projet s'est reunie 
pour etablir un rapport sommaire 
des resultats et les recommanda-
tions decoulant de ses activites. 

Le document a ensuite ete pre­
sents au personnel de l'antenne 
du service des peches de Labasa 
afin qu'il fasse ses observations. 
M. Ledua est ensuite alle a Suva 
le remettre au directeur des pe­
ches et au specialiste de 1'halieu-
tique du service. 
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La principale recommandation de 
l'equipe est qu'il faut maintenir 
l'interdiction de la peche au filet 
maillant. 

Les villageois de la region de 
Macuata ont signale une ameliora­
tion sensible de la peche vivriere 
apres l'entree en vigueur de l'inter­
diction, et les pecheurs commer-

La Commission du Pacifique Sud 
et 1'Agence des peches du Forum 
ont organise du 26 juin au 7 juillet 
1995 un seminaire sur la gestion 
des ressources halieutiques co­
heres du Pacifique Sud. 

Plus de cent documents, parmi les-
quels des exposes nationaux, des 
documents d'information et des 
exposes cadres ont ete presentes 
pendant les deux semaines de con­
ference. 

C'est la premiere fois qu'un semi­
naire se penchait sur la gestion des 
ressources coheres dans les iles tro-
picales du Pacifique; il completait un 
colloque sur la biologie et reva­
luation des ressources cotieres de la 
region, organise par la Commission 
en 1988. Les 18 exposes nationaux et 
76 documents d'information presen­
tes lors du seminaire viennent d'etre 

Avant de prendre ses fonctions de 
maitre de peche a la CPS en mars 
1996, Steve Beverly a travaille dans 
le secteur de la peche thoniere com-
merciale a Hawaii et a Fidji et 
comme commandant et capitaine 
de peche d'un palangrier thonier a 
Guam pendant un an. 

Steve n'est pas un nouveau visage 
a la CPS, car il a par le passe travaille 
comme expert-conseil aupres du 
programme peche cohere, parti-
culierement dans les secteurs du 

ciaux ne reviendront vraisembla-
blement pas a la peche au filet 
maillant apres s'etre convertis avec 
succes a la peche a la palangrotte 
sur le grand recif. 

L'equipe du projet de geshon inte-
gree des ressources cotieres redi-
gera sous peu un rapport techni­
que circonstancie qui presentera 

regroupes en deux tomes de 70 pa­
ges chacun; tous les documents sont 
publies dans leur langue originale et 
accompagnes d'une traduction dans 
la mesure du possible. 

Pour en accelerer la publication, les 
actes ont ete publies sous forme de 
"recueil de manuscrits", c'est-a-dire 
que les documents ont ete simple-
ment colliges et publies tels qu'ils 
ont ete presentes au seminaire. 

Les deux volumes constituent les 
numeros 11 et 12 des documents 
techniques publies dans le cadre du 
projet de gestion integree des res­
sources cotieres et sont disponibles 
aupres de la preposee a la diffusion 
de la CPS. 

Les deux tomes sont gratuits, mais 
les frais de port a acquitter sont les 
suivants : tarif ECOAERTEN (pour 

developpement de la peche tho­
niere, des techniques de fabrication 
des dispositifs de concentration du 
poisson (DCP) et des activites de 
formation en la matiere. 

Avant de se lancer dans la peche 
commerciale du thon, Steve a ensei-
gne labiologie, 1'oceanographie et les 
sciences physiques dans des etabli-
ssements de niveau intermediaire et 
secondaire dHonolulu. Steve est ti-
tulaire d'une licence en zoologie, 
d'un brevet de capitaine de navire 

un recapitulatif de toutes les don-
nees recueillies pendant la mission, 
ainsi que les diverses recomman-
dations portant sur la peche vi­
vriere et commerciale dans la re­
gion de Macuata. ^£^ 

I'Europe uniquement), 4 000 francs 
CFP; par voie de surface (reste du 
monde, sauf I'Europe), 2 000 francs 
CFP. Les tarifs normaux du courrier 
avion sont disponibles sur demande, 
mais risquent d'etre superieurs a 
7 500 francs CFP. 

Les frais doivent etre acquittes par 
mandat international ou par cheque 
bancaire libelle en francs CFP ou en 
dollars E.-U. Le taux de change est 
d'environ 100 francs CFP pour un 
dollar E.-U. 

Un tome supplementaire des actes 
du seminaire est en cours de prepa­
ration; il contiendra le compte 
rendu de la reunion et les exposes-
cadres des conferenciers invites. 

hauturier et d'un certificat d'aptitude 
a l'enseignement dans les etablisse-
ments de niveau secondaire. II a p 
porte avec lui une vaste experience 
de la peche commerciale, de la mise 
en valeur de la ressource thoniere et 
de l'exploitation et de la gestion d'un 
navire de peche commerciale. 

Steve, originaire dTiawaL travaillera 
au programme peche cotiere de la 
Commission pendant trois ans. 

Publication des actes de seminaires 

• SECTION TECHNIQUES DE PECHE 

Stephen Beverly, nouveau maitre de peche de la CPS 
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Peche thoniere a la palangre : de l'aide pour les Etats federes de Micronesie 

National Fishing Corporation (NFC) 
des Etats federes de Micronesie a 
recernment renouvele sa demande 
d'affectation d'un capitaine de 
palangrier thonier experimente qui 
contribuerait a ameliorer le rende-
ment des deux navires de la flotulle 
nationale. Ces navires, equipes de 
palangres a monofilament de fabri­
cation americaine, n'ont jamais ete 
capables d'egaler les prises du reste 
delaflotulledelaNFC 

La section techniques de peche a 
commence par depecher sur place, 
en fevrier 1996, le conseiUer pour le 
de veloppement de la peche cdtiere. 

Le maitre de peche nouvellement 
recrute par la section, Steve 
Beverly, a ensuite ete detache, en 
mars 1996, aupres de NFC pour 
une periode initiale de deux mois. 
Le travail de Steve consistera 
principalement a dormer une for­

mation pratique a 1'equipage sur 
l'utilisation et l'exploitation du 
systeme LP; il mettra I'accent sur 
la fabrication d'engins de peche, 
l'exploitation et l'amenagement 
du navire et du materiel, les 
manoeuvres de mouillage et de 
remontage des lignes, le mate-
lotage et d'autres aspects des 
operations de peche commerciale 
des thons a la palangre. ^^^> 

Deux ressortissants des Etats federes de Micronesie 
recoivent une formation a la peche des thons a la palangre 

Soucieuse de contribuer plus en­
core au decollage et au progres 
d'une industrie nationale de peche 
thoniere a la palangre viable dans 
les Etats federes de Micronesie, la 
section techniques de peche a aussi 
reussi, en reponse a une requete 
formulee par Micronesian Longline 
Fishing Company (MLFC), a organi­
ser le financement d'un stage de 
formation en detachement pour 
deux ressortissants des Etats fede­
res de Micronesie a Hawai dans le 
cadre du projet de develop-pement 
de la peche au large. 

Le stage consistait, dans un pre­
mier temps, en un cours d'intro-
duction a la peche des thons a la 
palangre, apres quoi les stagiaires 
furent employes sur des navires 
des flottilles commerciales de 
palangriers thoniers hawaiens pen­
dant six mois. Le cours, assure par 
la societe Ocean Producers Interna­
tional, avait en meme temps une 
fonction commerciale. 

La formation en detachement de vait 
permettre aux deux ressortissants 
des Etats federes de Micronesie d'ac-

Nouvel essor de l'elevage des chanides 

L'elevage de chanides, qui servent 
d'appat pour la peche a la palan­
gre, semble en plein essor a Guam. 

Comme le signale Bill Fitzgerald 
dans son article a la page 24 de ce 
numero, l'industrie s'attend a rea-
liser des revenus de l'ordre de 8,5 
millions de dollars E.-U. sur la 
vente de 20 millions de chanides 
vivants par an aux palangriers qui 
font escale a Guam pour decharger 
et s'avitailler. 

Deux grands centres de pisciculture 
importent actuellement des alevins 
pigmentes (ages d'un mois et me-
surant 2 cm de long environ) de 
Taiwan et les font grossir sur une 

periode de 45 a 90 jours en leur 
dormant des aliments en granules 
jusqu'a ce qu'ils mesurent 15 cm. 
Pour le transport, les poissons-ap-
pats sont charges dans des bacs en 
toile (d'environ 1 m3) sur un camion 
a plate-forme equipe d'un systeme 
d'aeration alimente par une bon-
bonne d'air comprime. 

Quelque 2 000 poissons sont charges 
dans chaque bac. Au quai, les pois­
sons sont deverses dans la cale avant 
du navire au moyen d'une pompe 
reliee a un tuyau en toile d'environ 
200 mm de diametre. Les poissons 
passent sans transition d'une eau 
presentant une salinite de 18 x 10"3 a 
de l'eau de mer pure, mais les per-

querir l'experience pratique voulue 
dans une entreprise commerciale de 
peche thoniere a la palangre afin de 
pouvoir travailler a bord de 
palangriers thoniers de leur flottille 
nationale. ^ ^ " ^ 

tes sont inferieures a un pour cent 
Lorsqu'on s'en sert comme appat, on 
leur passe un hamecon sous la na-
geoire dorsale, ce qui leur permet de 
survivre pendant de longues perio-
des. 

Entre temps, le Centre de develop-
pement de l'aquaculture et de for­
mation en la matiere (Aquaculture 
Development and Training Center— 
GADTC) de Guam a eleve des 
stocks geniteurs de chanides qui 
ont a present huit ans. 
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lis devraient se reproduire cet ete 
(boreal). L'ecloserie dispose actuel-
lement de la capacite materielle a 
produire un million d'alevins par 
an et s'efforce de porter cette capa­
cite a cinq millions d'alevins par an. 
Le GADTC vise a produire des ale-
vins pour approvisionner les ele-
veurs locaux. 

Le rapide essor de l'elevage de 
chanides a Guam fait suite a un rap­
port signalant que les palangriers 
Taiwanais realisent avec des cha­
nides vivants des taux de prises par 
unite d'effort qui sont de trois a cinq 
fois superieurs a ceux qu'ils obtien-
nent avec des appats congeles. n 
n'existe pas, pour le moment, de 
donnees objectives pour corroborer 
cette affirmation, mais il est mani-

Le premier volet de la realisation de 
supports didactiques dans le cadre de 
la campagne "Securite en mer" tou-
che a sa fin. Les nombreuses reactions 
favorables qui nous sont parvenues 
de la region nous laissent esperer que 
des fonds pourront etre debloques 
pour la seconde tranche de ce tres 
important travail. La section forma­
tion de la CPS a recu de nombreuses 
lettres la felidtant pour les supports 
didactiques diffuses dans le cadre de 
la campagne. 

La reaction de personnes compe-
tentes de la region est tres utile 
pour notre travail, et la section for­
mation s'efforcera d'y repondre de 
facon adequate. Nous acceptons 
avec gratitude toutes les idees et 
propositions susceptibles de nous 
aider a poursuivre nos efforts, en 
fonction des besoins les plus ur-
gents dans ce secteur. 

La version en anglais des dernieres 
videocassettes sur la securite en mer 
de vrait a present etre parvenue a tou­
tes les personnes figurant sur notre 
liste d'expedition. Si vous n'en avez 

feste que les palangriers taiwanais 
evitent maintenant a Guam les 
agents qui ne sont pas en mesure de 
leur fournir des appats vivants. 

Si les rapports concernant l'efficadte 
des chanides vivants sont averes, 
cette nouvelle situation aura des ra­
mifications importantes pour les 
transbordeurs operant actuellement 
dans d'autres parties du Padfique et 
pour les sodetes nationales de peche 
a la palangre etablies de longue date 
ou nouvelles. 

La creation d'etablissements pisdco-
les pour l'elevage d'appats vivants 
comporte des avantages; elle permet 
notamment d'ameliorer les taux de 
prise, d'economiser les devises ne-
cessaires a l'achat des appats a 

pas recu d'exemplaire et que vous 
souhaitez les utiliser dans le cadre de 
la formation ou de la vulgarisation, 
nliesitez pas a nous ecrire. Les deux 
demiers films que nous avons distri-
bues sont les suivants: 

La securite en mer, c'est voire affaire: ce 
film raconte lliistoire de deux bons 
amis pecheurs qui abordent la secu­
rite en mer de facon diametralement 
opposee. Le premier, Jone, ne prend 
jamais de risques quand il est en mer; 
le second, Rambo, est imprudent. 
Cette histoire est imaginaire, mais de 
nombreux artisans pecheurs ocea-
niens peuvent se reconnaitre dans 
l'un de ces deux personnages, et 
peut-etre davantage dans Rambo 
que dans Jone! 

Une histoire de survie en mer: ce film 
raconte lliistoire de trois pecheurs 
de Kiribati qui ont derive pendant 
sept mois sur un petit navire de 
peche entre Kiribati et le Samoa-
Ocddental. L'un des pecheurs est 
mort en mer, mais les deux autres 
ont survecu. Leur aventure donne 
l'occasion au responsable de la for-

l'etranger, de regulariser l'approvi-
sionnement des flottUles nationales, 
d'accroitre ou de stabiliser le nom-
bre d'escales effectuees par les 
palangriers au benefice des transbor­
deurs et d'offrir aux hommes d'af­
faires locaux qui se lancent dans 
raquaculture des chanides la possi-
bilite de realiser des revenus impor-
tants. 

La section techniques de peche est 
en train de recueillir davantage d'in-
formations sur l'utilisation d'appats 
vivants. Elle collabore notamment 
avec le programme d'observateurs 
du programme peche hauturiere de 
la CPS et suit de pres les essais de 
peche aux chanides vivants effec-
tues par les palangriers de Hawaii. 

mation a la peche de la CPS de pre­
senter le point de vue de la CPS sur 
la securite en mer des exploitants de 
petits bateaux. 

La version francaise de ces deux 
films devrait sortir au cours du 
deuxieme trimestre 1996. 

La collection de videocassettes de 
formation du departement des pe-
ches reunit les 10 titres suivants: 

1. A vous faire froid dans le dos : la 
conservation du poisson a bord 

2. A vous donner des frissons :letrai-
tement a Vusine 

3. La peclw a la tralne a I'appdt naturel 

4. Bottomfishing with hydraulics (La 
peche defond avec des engins hy-
drauliques, en anglais settlement) 

5. Le traitement a bord pour le thon 
de qualite sashimi 

6. Traitement du poisson destine a 
I 'exportation 

•SECTION FORMATION 

Le point sur la campagne de "securite en mer" 
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7. line visite au rnarche aux poissons 10. line histoire de survie en mer mer dans votre pays, veuillez con-
tacter la section formation du depar-

8. Un etal qui en dit long Si vous souhaitez recevoir des tement des peches de la Comrnis-
exemplaires de ces supports ou aider sion du Pacifique Sud. y ^ & 

9. La securiteen mer, c'est votreaffaire a faire la promotion de la securite en 

Atelier regional sur la gestion d'entreprise destine a des formateurs 

Un atelier regional sur la gestion des 
entreprises de peche artisanale a ete 
organise par la section formation 
halieutique au centre de formation 
halieutique de Vanuatu a Santo, du 
18 au 26 mars 19%. 

Quatorze agents des services des 
peches representant 11 Etats et ter-
ritoires oceaniens, notamment les 
Etats federes de Micronesie, 
Fidji, Kiribati, Niue, Palau, la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee 
(3 personnes), les lies Salomon, 
les Tonga (2 personnes), Tu­
valu, Vanuatu et le Samoa-
Occidental, y ont participe. 

pour faire accepter ses idees, com­
munication directe). 

Au cours de la seconde partie de 
l'atelier portant sur l'elaboration de 
documents de base, les stagiaires 
ont passe en revue et evalue les 
cahiers de peche et les manuels 
techniques de la CPS. 

Cet atelier avait pour objet de 
fournir aux participants les 
competences et les supports 
necessaires pour leur per-
mettre de mettre au point et 
d'appliquer leurs program­
mes de formation sur place a 
la gestion d'entreprises de 
peche artisanale. 

Afin de realiser ces objectifs, 
l'atelier suivait une demarche 
participative dans le cadre de 
laquelle la matiere etait assimi-
lee grace a des discussions en 
petits groupes, des jeux de role 
et des revisions quotidiennes. 

Les sujets suivants ont ete" abor-
des lors de la premiere partie de 
l'atelier : calcul, gestion finan-
ciere d'entreprises de peche artisa­
nale (principes comptables etbancai-
res, couts d'exploitation du navire, 
etudes de viabilite, tenue de livres, 
emploi de tableaux pour les opera­
tions de peche commerciale) et con-
naissance en matiere de vulgari­
sation et de communication (role de 
l'agent de vulgarisation, methodes 

FAD FISHING SKILLS WORKSHOP 

WM* 
FINANCIAL MANAGEMENT OF 

A SMALL-FISHING BUSINESS 

FISHING VESSEL 
LOGBOOK 

y^> 

>s*&> 

VESSEL NAME: 

SKirreifc 

seront termines et imprimes par la 
CPS avant d'etre distribues aux par­
ticipants et a rensemble des services 
des peches et des etablissements de 
formation de la region. 

La section formation sera egale-
ment en mesure d'accorder des 
petites subventions aux cours de 
recyclage dispenses sur place. La 

plupart des cours de forma­
tion sur place devraient etre 
termines d'ici a fin 1996. 

La section formation remercie 
le personnel du centre de for­
mation halieutique de Va­
nuatu de son aimable coope­
ration et des superbes locaux 
mis a sa disposition; elle re­
mercie egalement les anima-
teurs de l'atelier, Chris Turner 
(School of Business and 
Accounting, Nelson Polytechnic) 
et le capitaine Alastair Robert­
son (Ecole des peches de Nou-
velle-Zelande, Nelson Poly­
technic) de leur precieux con-
cours, de meme que l'ancien 
conseiller pour l'education et 
la formation halieutiques—et 
pecheur commercial — qu'il 
est inutile de presenter. 

L 
SOUTH PACIFIC COMMISSION 

Lors de la demiere journee, les sta­
giaires ont redige un programme de 
formation sur place qui, pour la plu­
part d'entre eux, sera constitue d'une 
serie de cours sucdncts ciblant les 
petits pecheurs ou les agents de 
vulgarisation halieutique. Les sup­
ports du cours (fiches de peche, 
manuels de formation et tableaux) 

La section formation a la pe­
che remercie egalement les 
bailleurs de fonds, en l'occur-
rence le Programme des Na­
tions unies pour le developpe-

ment (PNUD), qui a finance dans 
son integralite l'atelier, ainsi que le 
secretariat general du Com­
monwealth et 1'Agence allemande 
de cooperation technique (GTZ) 
d'avoir pris en charge les frais de 
participation de trois stagiaires. 
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• PROGRAMME PECHE HAUTURIERE 

Sixieme reunion du groupe de travail 
sur les recherches consacrees au germon du sud 

La sixieme reunion du groupe de 
travail sur les recherches consacrees 
au germon du sud (SPAR) s'est te-
nue a Rarotonga (lies Cook) du 6 au 
8 mars 1996 et a rassemble des 
scientifiques representant les Samoa 
americaines, I'Australie, les ties 
Cook, Fidji, la Polynesie fran^aise, 
le Japon, Niue, les Sles Salomon, 
Taiwan, les Tonga, les Etats-Unis 
d'Amerique, le Samoa-Occidental 
et I'Agence des peches du Forum. 

Le secretariat a ete assure par le pro­
gramme peche hauturiere de la 
Commission du Pacifique Sud et la 
presidence par M. Albert Caton, du 
Centre australien de recherche sur 
les ressources halieutiques (Aus­
tralian Bureau of Resources Sciences). 

Les participants se sont tout 
d'abord penches sur les ressources 
halieutiques, sur les donnees dis-
ponibles et sur les resultats des tra-
vaux de recherche effectues recem-
ment. Ds ont ensuite aborde l'etat 
du stock de germons du sud et les 
priorites a retenir, a l'avenir, en 
matiere de recherche. lis ont 
adopte la declaration suivante sur 
l'etat du stock de germons du sud. 

Perspectives 

Avec 52 000 tonnes, le record de 
prises de germon du sud a ete battu 
en 1989. Sur ce chiffre, environ 20 000 
tonnes sont imputables aux flottilles 
de peche au filet derivant. Depuis la 
mise en vigueur du moratoire sur ce 
type de peche, le volume total des 
prises a diminue pour atteindre en­
viron 30 000 tonnes par an. Au cours 
des trois dernieres annees pour les-
quelles des statistiques sont dis-
ponibles (1992-1994), ce volume s'est 
maintenu entre 32 000 et 34 000 ton­
nes. Pendant cette meme periode, les 
quantites annuelles capturees par les 
palangriers sont restees constantes, 

de l'ordre de 27 000 tonnes. Les re­
sultats obtenus par les ligneurs dans 
la ZEE de Nou velle-Zelande et dans 
la zone de convergence sub-tropicale 
ont ete variables. 

Au cours des prochaines annees, 
les prises des palangriers resteront 
vraisemblablement stables. Les 
quantites capturees par la flottille 
taiwanaise risquent de diminuer 
quelque peu si le prix du germon 
baisse et plus encore si le nombre 
de bateaux qui renoncent a cibler 
cette espece au profit du thon jaune 
et du thon obese augmente. 

En revanche, si l'expansion des 
flottilles de bateaux de peche arti-
sanale a la palangre, battant pa­
vilion d'Etats et territoires ocea-
niens, se poursuit, il n'est pas ex-
clu que ces dernieres enregistrent 
au contraire une augmentation de 
leurs prises de germon. II est pro­
bable que les mauvais resultats de 
la campagne 1995/1996 se tradui-
ront par une baisse du nombre de 
bateaux de peche battant pavilion 
americain dans la zone de conver­
gence subtropicale pendant la pe­
riode 1996/1997. 

Cependant, la flottille de trois 
ligneurs du Canada qui a participe 
a la campagne de 1995/19% pour-
rait s'etoffer. Au cours des deux 
dernieres campagnes, les resultats 
obtenus par les ligneurs dans la ZEE 
de la Nouvelle-Zelande ont ete su-
perieurs a la moyenne, ce qui risque 
de favoriser une legere intensifica­
tion de l'effort de peche au cours de 
la prochaine campagne. 

Dans l'ensemble, au cours des pro­
chaines annees, on ne prevoit pas 
de bouleversement majeur dans 
cette zone et, sauf si de profonds 
changements devaient survenir 
dans le domaine economique ou 

au plan des taux de prises, on s'at-
tend a ce que le volume des prises 
reste sensiblement le meme. 

Indicateurs de l'etat du stock 

Les participants ont examine une 
serie d'informations potentielle-
ment utiles pour evaluer l'etat du 
stock. Ces informations sont de 
differents ordres: les series chrono-
logiques nominales et normalisees 
de prises par unite d'effort (PUE), 
l'analyse des donnees de mar-
quage, de prises par unite d'effort 
et de composition par tailles au 
moyen du modele devaluation 
des prises par classe de tailles du 
groupe germon. 

• C'est la flottille de palangriers 
taiwanaise qui cible le germon 
du sud de la f acpn la plus syste-
matique depuis que cette peche 
existe, bien que, recemment, 
certaines de ses unites se soient 
parfois tournees vers le thon 
jaune et le thon obese. Les PUE 
de cette flottille restent les indi­
cateurs les plus utiles de l'etat du 
stock. Les PUE des palangriers 
taiwanais ont diminue a la fin 
des annees 1960 et au debut des 
annees 1970. Depuis lors, les 
series chronologiques nomina­
les et normalisees ne font appa-
raitre aucune tendance claire 
mais plutot une forte variabilite 
d'une annee a l'autre. Les PUE 
les plus faibles ont ete relevees 
de 1989 a 1991; elles sont ensuite 
revenues a des niveaux plus ele-
ves entre 1992 et 1994. 

• Dans les annees 1960, la flottille 
de palangriers japonaise se con-
centrait sur le germon du sud, 
mais depuis le debut des annees 
1970, elle s'est tournee vers le 
thon jaune et le thon obese. 
Toutefois, les PUE de germon 
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du sud enregistrees ces dernie-
res annees (a partir du milieu 
des annees 1980) devraient 
constituer un indicateur utile, 
puisqu'au cours de cette pe-
riode, les pratiques en matiere 
de ciblage ne se sont guere 
modifiees. Les PUE de germon 
du sud realises par les palan­
griers japonais ont fortement 
augmente de 1991 a 1994, en 
particulier dans la partie tropi-
cale de leurs zones de peche. 

• La flottille de ligneurs des E tats-
Unis d'Amerique cible le ger­
mon du sud chaque saison dans 
la zone de convergence subtro-
picale. Les PUE montrent des 
variations substantielles. Elles 
ont regresse de 1986/1987 a 
1992/1993 avant de retrouver 
un niveau eleve en 1994/1995. 
Bien qu'aucune donnee ne soit 
encore disponible, il semblerait 
que les PUE pour la periode 
1995/1996 soientfaibles. L'inter-
pretation des PUE des ligneurs 
est delicate car ce type de peche 
ne concerne qu'une petite par-
tie du stock et la disponibilite de 
poissons depend beaucoup des 
conditions environnementales. 

• Les experiences de marquage 
entreprises dans la zone de 
convergence subtropicale, 
dans les eaux cotieres de la 
NTouveUe-Zelande et en mer de 
Tasman, ont abouti a un f aible 
taux de recuperation (moins 
de 1% des individus marques 
et remis a l'eau), la plupart des 
marques ayant ete recuperees 
par des palangriers. A priori, 
ces donnees laissent entendre 
que, pour ce qui est de la pe­
che a la palangre, l'exploitation 
de ces zones de peche est fai-
ble en surface. Si on admet que 
les poissons marques sont re-
presentatifs du stock, l'analyse 
du modele de deperdition 
donne un apercu des taux de 
mortalite. D'apres une telle 
analyse des marques recupe­
rees par les palangriers, le taux 

de mortalite total serait de 0,4-
0,6 pendant la premiere annee. 
Le taux d'exploitation estime 
depend du niveau suppose de 
declarations des marques re­
cuperees (et du taux de survie 
des individus dont les mar­
ques n'ont pas ete retrouvees). 
Ce taux varie d'environ 0,02 
(70% de declarations) a 0,13 
(10% de declarations). 

* L'analyse de la structure par age 
en fonction de la longueur effec-
tuee grace au modele d'evalua-
tion des prises par classe de 
tallies du groupe germon four-
nit une foule d'informations 
nouvelles sur 1'etat du stock. 
Puisqu'il subsists des interroga­
tions a propos de certains as­
pects lies a la qualite des don­
nees et que d'autres travaux sur 
ce modele sont prevus, les resul­
tats ainsi obtenus devraient etre 
considered comme preliminai-
res. lis indiquent que les taux 
d'exploitation moyens enregis-
tres recemment sont de l'ordre 
de 4 a 8 pour cent, ce qui corres­
pond done a la fourchette des 
taux d'exploitation probables 
estimes grace aux donnees du 
marquage. 

Dans l'ensemble, les estimations 
relatives a la mortalite corres­
pondent aussi assez bien a cel-
les obtenues a partir des don­
nees de marquage. Les series 
chronologiques de recrutement 
font apparaitre de fortes varia­
tions (peut-etre liees a l'etat de 
l'environnement), mais elles ne 
donnent que peu d'indications 
quant a une tendance a long 
terme. Les variations de la bio-
masse totale semblent avoir ete, 
pour une large part, imputables 
aux recrutements mais elles 
n'ont qu'un effet negligeable sur 
la pecherie. Au niveau actuel 
d'exploitation, il est peu proba­
ble que la peche a la palangre ait 
un effet notable sur la peche de 
surface. 

L'etat du stock 

Au cours des dernieres annees, le 
volume total des prises de germon 
du sud est reste stable bien que les 
resultats obtenus par les ligneurs 
dans la zone de convergence sub­
tropicale aient ete mitiges. Les PUE 
des palangriers ont ete stables ou 
en augmentation et, a en juger par 
les statistiques, rien ne prouve que 
les niveaux actuels d'exploitation 
aient une incidence negative sur le 
stock, ni que les prises realisees au 
filet maillant a la fin des annees 1980 
et au debut des annees 1990 aient 
eu un impact significatif sur le 
stock ou sur la peche a la palangre. 

Les analyses de donnees de mar­
quage et un modele fonde sur la 
structure par age et les frequences 
de taille fournissent des estima­
tions de croissance et des taux de 
mortalite assez coherents, qui con-
firment que le germon est un des 
thonides tropicaux dont la crois­
sance est la plus lente et la duree 
de vie la plus longue. Le potentiel 
des pecheries de germon du sud 
est par consequent plus limite que 
celui des autres especes. 

Les operations de marquage et les 
modeles fondes sur la structure par 
age permettent egalement deja d'en-
trevoir que le taux actuel d'exploita­
tion est relativement bas et probable-
ment inferieur a 10 pour cent par an. 
Ced est une preu ve supplementaire 
que le niveau actuel d'exploitation 
peut etre maintenu. -^T^b 

m 
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Age et croissance des thonides 

A l'occasion de la reunion du grou­
ps germon, les donnees issues des 
marques recuperees sur les ger-
mons ont ete utilisees pour une ana­
lyse de la croissance, du mouve-
ment et de la mortalite de cette es-
pece (voir le WP.3 de la sixieme 
reunion du groupe germon; 
Bertignac, Lehodey et Hampton). 

Par le passe, les taux de croissance 
du germon du sud ont ete estimes a 
partir de la vertebre caudale de la 
croissance des otolithes et de la crois­

sance de taille. S'il existe effec-
tivement une correspondance au 
niveau des taux de croissance esti­
mes a partir de la vertebre caudale 
et de la frequence de taille (dans ltiy-
pothese de cohortes annuelles), 
l'analyse des comptages quotidiens 
de la croissance des shies conduit 
neanmoins a des resultats pretant a 
controverse. Selon 1'analyse actuelle, 
le taux de croissance estime a partir 
des comptages de croissance des 
otolithes est deux fois trop eleve. En 
outre, les estimations des parametres 

de croissance L et K sont conf ormes 
aux estimations obtenues a partir des 
analyses de frequence de taille. 

Un technicien en biologie doit re-
joindre le projet SPRTRAMP en juin 
1996. Grace a lui, le programme 
peche hauturiere sera en mesure 
d'effectuer le travail de laboratoire 
sur la croissance des especes de 
thonides (dans un premier temps le 
thon jaune et le thon obese). V> 

Oceanographie des thonides 

Aujourd'hui, nous pouvons tirer 
parti de la fiabilite et de la disponi-
bilite accrue des donnees oceano-
graphiques pour analyser les liens 
qui existent entre la repartition des 
thonides et renvironnement ocea-
nique. Une telle etude est en cours 
pour la peche de la bonite dans 
l'ocean Pacifique. 

Outre l'utilisation des parametres 
(temperature, thermocline et oxyge-
ne) generalement pris en ligne de 
compte dans ce type d'etude, un 
modele general de transport fonde 
sur 1'equation advection-cUffusion a 
ete mis au point afin d'explorer Yhy-
pothese selon laquelle la redistri­
bution par circulation oceanique ge­
nerate donne lieu a des zones de con­
centration de proies des thonides. 

Les premieres experimentations du 
modele ont fait apparaitre des zo­
nes interessantes de convergence 
dans les deux principales zones de 
peche de surface du Parifique tro­
pical (occidental et oriental) exploi­
ters par les senneurs. Les resultats 
pretiminaires du modele ont ete 
presentes lors d'un seminaire orga­
nise par le programme de recherche 
des ressources pelagiques de lUni-
versite dl lawai (Pelagic Fisheries for 
Research Programme) du 28 au 30 
novembre 1995. 

Jusqu'a present, le modele a uti­
lise des series climatologiques 
mensuelles de donnees (a savoir 
des donnees relatives a plusieurs 
annees ponderees par mois) et il 
a ete limite a une zone comprise 

entre 20°N et 20°S. Pour elargir la 
couverture et analyser la variabi-
lite interannuelle, et notamment 
rinfluence du phenomene El Nino 
sur la dynamique des populations 
de poissons, on cherche a obtenir 
des series chronologiques de don­
nees grace a des modeles gene-
raux de circulation oceanique. 

L'algorithme du modele a ete" ame-
liore afin de pouvoir tenir compte 
de ces longues series de donnees 
mensuelles ainsi que de la tem­
perature de surface de l'eau, de la 
prof ondeur de la thermocline et de 
la profondeur d'une valeur limite 
en oxygene, ^j^jfr 
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PRODUCTION EXTENSIVE D'ALEVINS 
DE LOUP DE MER TROPICAL (Lates calcarifer) 

INTRODUCTION 

En 1984, le Centre Oceanologique 
du Pacifique (COP) (IFREMER, 
Tahiti) a demarre un programme 
de recherche sur l'elevage de pois­
sons marins tropicaux. Apres avoir 
teste un certain nombre d'especes 
locales et importees, le choix s'est 
porte sur une espece importee : le 
Lates calcarifer (Aquacop et al 1990, 
1991). Cette espece est presente 
dans le Sud Est Asiatique et dans 
le nord de l'Australie (le barra-
mundi) ou elle y fait l'objet d'une 
peche et d'un elevage developpe\ 

Neuf annees de recherche ont per-
mis l'acquisition des connais-
sances biologiques et physiologi-
ques necessaires au developpe-
ment d'une technologie d'elevage 
adaptee a l'espece et au milieu in-
sulaire et lagonaire et ont abouti a 
la redaction d'un rapport de syn­
thase des methodes d'elevage 
(Thouard et al, 1994) et une etude 
technico-economique de la filiere 
(Pierson et al, 1994) 

Selon les besoins de la filiere de 
developpement, la production 
d'alevins peut etre realisee soit en 
ecloserie en conditions intensives 
ou semi-intensives, soit en condi­
tions extensives. 

Dans le premier cas, les larves sont 
elevees en conditions contrdlees ; 
temperature, lumiere, salinite, ali­
ments, traitements preventifs... Cela 
necessite des investissements lourds, 
une main-d'oeuvre specialisee et 
done un fonctionnement eleve. 

La technique extensive, pratiquee 
par exemple aux USA pour le 
reddrum (Sciaenops ocellata) 
(Chamberlain et al, 1987) ou en 
Australie pour le Lates calcarifer 
(Rimmer and Rutledge, 1991) re­
pose sur la production naturelle de 
plancton en bassins de terre fertili­

ses. Elle ne necessite done ni eclose­
rie, ni installations de production 
de proies vivantes et les investisse­
ments et le fonctionnement en sont 
ties Iimites. En contrepartie, la re-
productibilite des elevages est alea-
toire car dependante essentielle-
ment des conditions meteorologi-
ques incontiolables. 

Lorsque la demande en alevins est 
faible, cette technique permet a 
moindre cout de developper une 
petite activite de production de 
poissons d'elevage. C'est le choix 
qui a ete fait a Tahiti avec la Societe 
d'Aquaculture du Pacifique 
(AQUAPAC). Cette societe dispose 
d'une ferme aquacole d'environ 
10 ha et produit des chevrettes (Ma-
crobrachium rosenbergii) et des cre-
vettes de mer (Penaeus stylirostris). 
Desireuse de se diversifier, elle a 
souhaite entreprendre l'elevage du 
Lates calcarifer a une petite echelle 
(objectif de 20 t/an) pour tester la 
technique et egalement le marche. 
Apres quelques essais realises a 
IFREMER/COP, la technique a ete 
transferee a Aquapac. 

CONDUITE DE L'ELEVAGE LARVAIRE 

Le bassin 

L'elevage se fait dans un bassin en 
terre d'une profondeur d e l m a 
1,50 m, alimente en eau de mer. La 
superficie du bassin est de 1000 a 
1 500 m . L'eVacuation doit etre 

equipee d'un dispositif de filtration 
de I'eau de maniere a pouvoir vi-
danger le basssin en retenant les 
alevins. Le fond du bassin doit 
avoir une pente suffisante pour 
une evacuation rapide de I'eau en 
fin de vidange. Un canal en beton 
ou a defaut une fosse de peche 
facilitera la recuperation des ale­
vins dans de bonnes conditions. 

La production planctonique 

Apres avoir ete asseche, le bassin 
est rempli d'eau de mer filtree sur 
500 \i. pour eviter l'introduction de 
predateurs. Le remplissage a lieu 
8 a 9 jours avant l'introduction des 
larves. Le bassin est fertilise des le 
premier jour avec des engrais pour 
favoriser le "bloom" phytoplancto-
nique qui servira de support nutri-
tif au zooplancton. Les engrais sont 
organiques (aliment poisson) ou 
mineraux (engrais agricoles NPK). 
La fertilisation se poursuit pendant 
toute la duree de l'elevage. 

Un inoculum provenant d'un bas­
sin ou un "bloom" s'est deja deve-
loppe, peut faciliter le demarrage 
du phyto et du zooplancton. Les 
conditions meteorologiques sont 
predominantes et un ensoleille-
ment est necessaire au developpe­
ment du phytoplancton consititue 
principalement de chlorelles et de 
diatomees. Le zooplancton est sur-
tout forme de rotiferes et de cope-
podes. 

Lates calcarifer 
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L'elevage larmire 

Les larves de L. calcarifer sont ense-
mencees dans le bassin 48 heures 
apres leur edosion a une densite de 
100 larves/1. Une adaptation pro­
gressive des larves aux parametres 
physicochimiques (temperature, 
salinite, pH) du bassin doit etre f aite 
au cours du transfert. 

Les larves de deux jours ont la bou-
che ouverte, un appareil digestif 
fontionnel et sont mobiles. Elles 
vont done pouvoir se nourrir des 
leur transfert et rechercher dans le 
bassin les zones les plus f avorables 
a leur developpement (lumiere 
attenuee, calme, temperature op-
timale etc.). 

En cours d'elevage, une mesure 
quotidienne de la temperature, de 
la salinite et du pH permet de 
maintenir les conditions optimales 
pour le maintien du plancton. Si 
une variation importante de ces 
parametres se produit, un renou-
vellement d'eau partiel peu preve-
nir une chute du phytoplancton. 
En cas de forte pluie, un brassage 
du bassin peut etre necessaire pour 
eviter une stratifification des eaux 
douces et salees. 

Recolte des alevins 

La recolte a lieu trois semaines 
environ apres l'ensemencement. 
Le bassin est vidange et les alevins 
sont recoltes dans la fosse de peche 
a l'aide d'une epuisette. 

La survie est tres variable. Lors des 
differents essais menes au COP, elle 
a ete de 3 a 15%, essentiellement en 
fonction des conditions meteoro-
logiques. Depuis, Aquapac a realise 
des productions avec des survies 
comprises entre 20 et 50%, 

Le poids moyen des alevins de 3 
semaines est de 250 mg, avec ce-
pendant une dispersion des tailles 
relativement importante qui favo-
rise le cannibalisme. II ne f aut done 
pas prolonger trop longtemps l'ele­
vage en bassin de terre. Apres re­
colte, les alevins doivent etre tries 
en lots de taille homogene af in de 
diminuer les risques de canniba­
lisme lors de la phase de nurserie. 

Le poids moyen de l'alevin est tres 
superieur a celui obtenu en eclo-
serie pour des elevages intensifs ou 
semi-intensif s. II permet de realiser 
un sevrage tres rapide avec peu de 
mortalite et de raccourcir tres sen-
siblement la periode de nurserie, 
les juveniles etant places en cage de 
pregrossissement 60 jours apres 
1'eclosion. 

CONCLUSION 

Cette mefhode de production d'ale-
vins presente plusieurs avantages: 

• elle demande un investisse-
ment et une main d'oeuvre re-
duits, 

• elle ne necessite pas de produc­
tion intensive de phytoplanc­
ton et de proies vivantes, 

• elle permet de produire des 
animaux exempts de toute pa-
thologie, 

• les alevins produits sont a un 
kge identique, superieurs en 
taille et en poids a ceux pro­
duits en intensif et le cycle de 
production est reduit de 3 se­
maines a 1 mois, 

• elle necessite tres peu d'energie. 

Tous ces avantages permettent de 
reduire tres fortement le cout de l'ale­
vin et surtout d'en disposer fa-
cilement ce qui permet d'entrepren-
dre des essais de grossissement en 
cage et de tester le marche sans ris­
que financier trop important. 
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UN PECHEUR DE THON DE PORT LINCOLN REMPORT LA TIMBALE 

L'annee derniere, Hagen Stehr a 
achete une cage a poissons de fabri­
cation japonaise—peut-etre la plus 
grande du monde—qu'on essayait 
sans succes de vendre depuis trois 
ans. "Les Russes etaient censes 
I'acheter mais c'etait une cage uni­
que, ties chere et ils n'avaient pas les 
moyens de payer", explique-t-il. La 
cage a ensuite ete proposee a deux 
autres pays mais en vain. 

Lorsqu'il a appris que la cage etait 
disponible, il a conclu un accord avec 
les Japonais et I'a achete pour un 
prix raisonnable sans savoir si elle 
allait fonctionner. "Tout le monde 
pensait qu'elle etait trop grande, dit-
il, mais j'ai tente le coup de poker." 

La premiere phase de l'operation 
consistait a localiser les zones de 
peche. A quelque 30 km au large 
d'Euda, a l'une des extremites de la 
Grande bale australienne, des avi-
ons avaient repere, en 1'espace 
d'une journee, pres d'une centaine 
de bancs de thons d'une trentaine a 
une centaine d'individus, ce qui 
laissait supposer que le thon rouge 
du sud n'avait jamais ete aussi 
abondant depuis des decennies. Le 
lendemain de Noel, YAngelica S, un 
chalutier de 40 tonnes, quitta Port 
Lincoln a destination d'Euda, avec 
a son bord douze hommes d'equi-
page et a la barre Marcus Stehr. II 
tractait cette enorme cage octogo-
nale d'environ 80 metres de large 
sur 40 metres de haut. 

L'Angelica S prit (a la canne) jusqu'a 
1 000 thons par jour, d'un poids 

moyen de 18 kg, qu'il relacha dans 
la cage. C'est alors que commenca un 
remorquage penible : il fallut deux 
semaines pour tracter sur quelque 
800 km, de la Grande baie austra­
lienne a Port Lincoln, cette cage 
monstrueuse—pour reprendre l'ex-
pression de Hagen—qui contenait 
environ 150 tonnes de poissons. 

L'operation etait dangereuse et 
compliquee par des problemes lo-
gistiques, ceux poses par les requins 
et par des conditions meteorologi-
ques des plus defavorables; a terre, 
Hagen etait reste en contact perma­
nent avec son fils qui se trouvait a 
bord. 

Selon lui, les poissons se deplacent 
d'une certaine facon dans la cage. 
Lorsqu'on arrete les moteurs, ils 
modifient leur comportement et 
nagent en cercle, alors que, lorsque 
la cage avance, ils se deplacent 
d'une maniere differente. 

Si le temps change ou si on rencon­
tre un courant fort, ils peuvent s'af-
foler. C'est une operation tres deli­
cate. Dans leur cage, les thons ont 
consomme une quarantaine de ton­
nes de sardines pendant la duree du 
voyage. Aux dires d'Hagen, lors­
qu'on les nourrit, l'eau se met a 
bouillonner un peu comme lorsque 
les piranhas "entrent en action'' dans 
l'Amazone. 

Les jeunes specimens ont ete trans-
feres dans deux cages arrimees a 
des pontons pres de Boston Island, 
pour y etre nourris et engraisses 

pendant quatre ou cinq mois avant 
d'etre vendus sur le marche ja­
ponais oit les grossistes nlicsitent 
pas a payer la tonne de 45 000 a 
50 000 dollars australiens. 

C'est done a juste titre qu'Hagen 
Stehr croit que le succes de cette 
operation complexe est un grand 
pas en avant pour la filiere de l'ele­
vage du thon dont les intervenants 
ont encore beaucoup de choses a 
apprendre. 

Son coup de poker reussi n'est pas 
pres d'etre oublie parce que c'est la 
premiere fois qu'une telle quantite 
de poissons etait remorquee jusqu'a 
Port Lincoln; la taille de la cage et 
les mauvaises conditions meteoro-
logiques ont rendu 1'exploit encore 
plus grand. 

L'elevage du thon a Port Lincoln a 
grimpe en fleche depuis la creation, 
il y a quatre ans, de la premiere sta­
tion d'elevage. La premiere annee, 
sept tonnes de poissons avaient ete 
produites; en 1996, les exportations 
devraient atteindre 3 000 tonnes 
environ. Actuellement, pres d'un 
millier de personnes travaillent plus 
ou moins directement dans cette 
filiere. On y trouve cinq grandes 
sodetes et de nombreux petits pro-
ducteurs (20 a 30 tonnes); au total, 
c'est une cinquantaine de stations 
d'elevage de thons qu'on trouve a 
Boston Bay. 

(D'apres : Professional Fisliennan, 
mars 1996) y ^ b 

FIN DES TRAVAUX DE CONSTRUCTION D'UNE STATION D'ELEVAGE DES 
BENITIERS (D'UNE CAPACITE D'ACCUEIL DE 100 000 SPECIMENS) AUX 
ILES MARSHALL 

La nouvelle station d'elevage de 
benitiers de Robert Reimers (Long 
Island) vient d'etre terminee et elle 
est prete a accueillir jusqu'a 100 000 
benitiers de taille commercialisable 
par an. 

Reimers a commence a se diver-
sifier "dans le benitier" il y a dix ans 
en ayant a l'esprit le marche de 
ralimentation. Mais il faut savoir 
que le benitier Tridacna gigas met 
sept ans a atteindre la taille voulue 

pour que son muscle adducteur 
tres prise puisse etre preleve Les 
equipes de recherche travaillant 
chez Reimers ont fini par decouvrir 
que le commerce des coquillages 
d'aquarium etait fort lucratif puis-
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que certaines especes se vendent 
entre 25 et 100 dollars E.-U. piece 
dans les magasins du monde entier. 
Pour l'instant, les benitiers sont tres 
rares et les sources d'approvision-
nement demeurent extremement 
limitees. 

Les benitiers sont fecondes et ele-
ves pendant quatre mois (a ce 
stade, Us ont une chance sur 40 de 
survivre), puis ramasses et trans-
portes au centre d'elevage de Long 
Island ou ils poursuivent leur crois­
sance jusqu'a ce qu'ils atteignent la 
taille requise pour l'exportation (a 
ce stade, ils ont une chance sur sept 
de survivre). 

Pour elever des benitiers, il faut de 
l'espace, un ecoulement d'eau et de 
la lumiere solaire, le tout controle 
par les biologistes Dave Anderson 
et Bill Bridgeland. Les benitiers 
sont stockes dans des cuves d'eau 

Le 21 novembre 1995, le president 
Nakamura a rencontre la dele­
gation du ministere australien de 
la defense pour signer un protocole 
d'accord entre les deux pays et 
ratifier ainsi l'entente a laquelle 
etaient parvenus 1'Australie et Pa-
lau a propos de la participation de 
Palau aux missions de sur­
veillance realisees a bord de pa-
trouilleurs dans le cadre de la coo­
peration avec l'Australie. 

Aux termes de ce protocole d'ac­
cord, les autorites australiennes ont 
mis a la disposition de Palau un pa-
trouilleur, le 25 mai 1996. L'Austra­
lie foumira egalement des conseillers 
pour une periode initiale de deux 
ans et augmentera leur nombre dans 
l'avenir si les gouvemements des 
deux pays en conviennent Les ex­
perts conseilleront la Republique de 
Palau sur la mise en service de son 
patrouilleur ainsi que sur la mise en 
place d'installations, d'un systeme 

salee, alimentees en eau provenant 
directement de l'ocean. 

La croissance des benitiers etant 
assuree par photosynthese, la toile 
protegeant les cuves n'elimine que 
50 pour cent de la lumiere solaire. 
Les principales varietes elevees 
sont T. maxinw et T. squamosa. 

II a fallu longtemps pour trouver 
un marche et un produit appro-
pries, mais selon Peter Gigante, 
directeur general de RRE, "les lies 
Marshall ont la possibility d'expor-
ter, a condition de disposer de temps 
et de financements, et surtout de 
persister dans la recherche experi-
mentale et la volonte creatrice." 

Reimers vendra ses benitiers grace 
aux magazines a vocation com-
merciale et en utilisant d'autres 
methodes. L'entreprise vendra 
non seulement aux distributees 

et aux detaillants mais aussi di­
rectement aux consommateurs, 
s'assurant ainsi la possibilite de 
vendre de grandes quantites en 
influencant les prix au niveau du 
commerce de detail. 

Au bout du compte, on trouvera a 
la vente des benitiers de tailles tres 
differentes puisque les specimens 
qui n'auront pas ete vendus au 
cours d'une annee donnee con-
tinueront de grandir. Les tiavaux 
de recherche sur la facpn d'elever 
des benitiers bleus et verts, les plus 
prises, pourraient porter fruit. 
Reimers a aussi l'intention d'ex-
porter du corail mais, dans ce cas 
aussi, tout dependra des efforts de 
recherche qui seront consentis. 

(D'apres: Vie Marslmll Islands jour-
ml, 9 fevrier 19%) y ^ 

• CONCLUSIONS D'UN ACCORD DE COOPERATION 
EN MATURE DE SURVEILLANCE ENTRE L'AUSTRALIE ET PALAU 

J ACCORD DE COOPERATION 
'EILLANCE ENTRE L'AUSTRALIE ET PALAU 

de surveillance, de procedures d'inter-
vention et d'un systeme d'entretien. 

Aux termes du protocole d'accord, 
et avant livraison de cette unite, les 
autorites de Palau devront etablir 
les systemes de surveillance et de 
gestion necessaires a l'exploitation 
efficace du bateau. 

En outre, les autorites austra­
liennes mettront sur pied une for­
mation appropriee en Australie (en 
fait, le cours a deja debute) a l'inten­
tion de l'equipage et des agents 
proposes par Palau. 

D'autres pays oceaniens, dont les 
lies Cook, les Etats federes de Mi-
cronesie, Fidji, les lies Marshall, 
Kiribati, la Papouasie-Nouvelle-
Guinee, les lies Salomon, les 
Tonga, Tuvalu, Vanuatu et le Sa­
moa-Occidental, ont deja beneficie 
du projet oceanien de surveillance 
en mer a l'aide de patrouilleurs 
dans le cadre de leur cooperation 
avec l'Australie. 

(D'apres: Palau Gazette, 30 novem­
bre 1995) ^ ^ 
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POURQUOI Y A-T-IL DES FLAM-
B£ES DE CHOLERA AU PRINTEMPS ? 

Le voile qui plane sur la propa­
gation des maladies intestinales 
mortelles telles que le cholera a peut-
etre ete leve: la bacterie responsable 
s'accroche au plancton marin et, a 
mesure que celui-ci se multiplie, les 
pathogenes en font autant. 

Au cours des prochaines annees, ces 
deux populations vont probable-
ment exploser dans les zones cohe­
res densement peuplees du fait du 
rechauffement de la planete et de 
1'augmentation de la pollution de la 
mer par les eaux usees. 

Ce lien entre la bacterie pathogene 
et le plancton est cite dans le nu-
mero de cette semaine de Journal 
of the American Medical Association 
parmi les retombees possibles du 
rechauffement planetaire sur le 
plan des maladies. 

L'un des auteurs du rapport, Paul 
Epstein, de Harvard Medical School (Fa-
culte de medecine de Harvard), ex-
plique qu'il y a trente ans, les cher-
cheurs se sont demandes s'il y avait 
un lien quelconque entre le cholera et 
le plancton susceptible d'expliquer 
pourquoi on enregistrait des flambees 
de cholera au printemps et a 
l'automne au Bangladesh. Des algues 

man-
mi-

croscopiques se 
multiplient aussi ou 

"fleurissent" pendant ces 
saisons. 

Les chercheurs n'ayant pas ete en 
mesure de decouvrir la bacterie 
Vibrio responsable du cholera dans 
des cultures d'algues, ils ont a 
I'epoque rejete cette idee. Mais re-
cemment, Rita Colwell, de l'lnsti-
tut de biotechnologie du Ma­
ryland, a traite du plancton marin 
avec des anticorps qui se fixent sur 
Vibrio, en presence de teinture fluo-
rescente. "C'est une veritable illu­
mination", dit Epstein. "Non seu-
lement Vibrio, mais encore d'autres 
bacteries pathogenes, notamment 
Pseudomonas et Escherichia coli, ont 
ete observees accrochees au phyto-
plancton et au zooplancton." 

Ces decouvertes n'ont pas ete fai-
tes precedemment parce que, lors-
que les algues ne poussent pas, les 
bacteries se "ratatinent" et devien-
nent 150 fois plus petites pour se 
mettre en sommeil. Alors, elles ne 
parviennent plus a "s'eveiller" en 
milieu cultural. Mais, selon Eps­
tein, lorsque des conditions de tem­
perature particulieres sont reunies 
et que les nutriments ont pour ef-
fet de faire fleurir le plancton, elles 
reprennent vie. 

D'apres lui, c'est ce qui explique la 
flambee de cholera au Perou. Apres 
une absence de plus d'un siecle en 
Amerique, le cholera est reapparu au 
Perou enjanvier 1991. C'est la meme 
souche de Vibrio que celle de l'epi-
demie qui traverse lentement l'Asie 
depuis 1961. 

Mais au Perou, la maladie est ap-
parue pres de Lima, puis deux 
jours apres, a 40 km au nord, 
puis deux jours apres encore a 
800 km au sud. Les vecteurs ha-
bituels du cholera tels que les 
voyageurs n'ont pas pu expli-
quer pourquoi des foyers si eloi-

gnes les uns des autres sont appa-
rus en un laps de temps aussi court 

De l'avis d'Epstein, un bateau bat-
tant pavilion d'un des pays d'Asie 
a infecte le plancton local avec 
Vibrio dans plusieurs ports lors-
qu'il a vidange de l'eau servant de 
lest. Mais d'apres lui, un peu d'eau 
de cale deversee dans la mer ne 
5ufnt tout de meme pas a expliquer 
une telle flambee. 

A notre avis, Taction Vibrio a ete 
amplifiee par la proliferation d'al­
gues sur le littoral au cours de 
cette annee. En 1991, le pheno-
mene climatique periodique El 
Nino a rechauffe les eaux cotieres 
du Perou, provoquant une expan­
sion plus importante qu'a Taccou-
tumee de ces algues. 

Les gens sont probablement tombes 
malades apres avoir consomme du 
poisson contamine. La maladie a 
tout d'abord frappe les quartiers les 
plus pauvres, en partie parce qu'ils 
sont insalubres, mais aussi parce 
que les pauvres consomment des 
poissons, captures pres du littoral, 
au milieu des algues, alors que les 
riches consomment des poissons 
plus chers peches au large. 

o 
o 
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D'apres Epstein, lorsque le pheno-
mene El Nino sevit, c'est-a-dire au 
moment ou les eaux cotieres sont 
plus chaudes et la proliferation du 
plancton plus importante, on assiste 
egalement a des poussees de cho­
lera au Bengladesh. 

Selon Col well, la flambee de cholera 
qui s'est declaree a Sebastopol en 
1993 a correspondu a une floraison 
d'algues en mer Noire; desbacteries 

Vibrio ont ete decouvertes dans les 
combinaisons de plongeurs qui 
sont tombes malades. 

Aux yeux du specialiste de Har­
vard, le suivi par satellite d'epi-
sodes de proliferation d'algues 
permettrait de mieux prevoir les 
poussees de maladies transmises 
par l'eau. Aucun scanner sensible 
aux couleurs des algues n'a ete 
embarque a bord de satellites de 

teledetection depuis 1986. Mais 
deux experiences de ce type sont 
prevues cette annee : un detec-
teur allemand sera place a bord 
d'un satellite indien et un scan­
ner americain sera embarque a 
bord d 'un satellite appele 
Seawifs. 

(D'apres: Nezv Scientist, 20 Janvier 
1996) 

^ > 

<>*ni 
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ETUDE PRELIMINAIRE A 
L'ETABLISSEMENT D'UN PLAN 
DE GESTION DES RESSOURCES 

MARINES DU LAGON 
D'AITUTAKI (ILES COOK) 

Aitutaki est situe a environ 225 km 
au nord de la capitale des lies 
Cook, Rarotonga; d'une superficie 
de 1 991 ha, cette lie compte envi­
ron 3 000 habitants. 

Elle a une structure geologique 
particuliere en ce qu'elle est a la fois 
une He volcanique et un atoll co-
rallien. Son lagon, dans 1'ensemble 
peu profond (2 a 15 metres), est 
considere comme Pun des joyaux 
du Pacifique. Aitutaki est la 
deuxieme ile la plus densement 
peuplee de l'archipel et le tourisme 
y prend une place de plus en plus 
preponderante. Pour ce qui est des 
communications, elle est desservie 
par Air Rarotonga qui exploite 
deux Twin Otters de 20 sieges qui 
assurent trois vols quotidiens a 
destination de Rarotonga et d'au-
tres iles et par un porte-conteneurs 
qui y fait escale une fois par mois. 

Ces demieres annees, Sexploita­
tion accrue des ressources halieu-
tiques du lagon a serieusement 
inquiete les habitants de File. Aux 
dires des pecheurs experimented, 
ces ressources seraient en baisse. 
L'appauvrissement des stocks de 
poissons comestibles et de benitiers 
(pa'ua) enregistre au cours de ces 
demieres annees serait du a leur 
grande vulnerabilite dans un lagon 
aussi peu profond. 

C'est pourquoi le Conseil de Pile 
d'Aitutaki a sollicite l'aide du mi-
nistere des ressources marines afin de 
preserver ses ressources halieutiques. 

Le ministere des ressources ma­
rines a demande aux responsables 
du projet de gestion integree des 
ressources cfitieres de la CPS de 

p.u Snixif \ ' . Matufu, 
juxiluirv sti^um1 li^ftinn 

m i r r o r iii"i ii^sMiinitfs 
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realiser une enquete sur le terrain 
afin de faire le point sur I'etat des 
stocks, d'elaborer des programmes 
de suivi et de dresser un plan de 
gestion du lagon d'Aitutaki. 

Le plan de gestion des ressources 
halieutiques du lagon d'Aitutaki 
devait servir de projet pilote pour 
les autres iles de l'archipel. Le ca­
dre legislatif dans lequel ces plans 
s'inscrivaient existait deja mais 

c'etait la premiere fois qu'un plan 
des ressources halieutiques prevu 
par la loi sur les ressources mari­
nes etait redige et execute. 

L'etude preliminaire a ete conjoin-
tement realisee par le ministere des 
ressources marines, le centre de re­
cherche des ressources marines 
d'Aitutaki et le projet de gestion 
integree des ressources coheres. 

L'objet de cette etude etait d'elabo­
rer un plan de gestion integree des 
ressources halieutiques recifales et 
lagonaires; ce plan serait soumis au 
gouvernement par le Conseil de Me 
d'Aitutaki et par le ministre des 
ressources marines pour de venir un 
arrete municipal, en vertu de la loi 
sur les ressources marines de 1989. 

Des enquetes sur les menages, des 
mouillages de pieges a poissons, 
un comptage sous-marin a vue et 
des exercices de peche controlee 
ont ete realises a Aitutaki et ont 
permis de degager les elements 
d'information suivants: 

18°51'S -

159848"W 

Carte d'Aitutaki 
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• quels poissons sont consom­
mes/utilises pour couvrir les 
besoins alimentaires de base/ 
pour la vente/pour l'exporta-
tion (quel genre, quelles quan-
tites et quand ?); 

• quelle est (approximativernent) 
la biomasse disponible de ces 
poissons importants ? 

• quelle est lTiistoire des poissons 
et de la peche et a quels change-
ments peut-on s'attendre au 
plan de l'attitude de la popula­
tion et de l'utilisation du pois-
son? 

• comment les ressources halieu-
tiques sont-elles gerees actuel-
lement ? Quels sont les meca-
nismes, les pouvoirs et les res-
sources disponibles ? 

• quel est l'objectif de la gestion ? 
Quelles concessions le Conseil 
est-il pret a faire pour promou-
voir une activite de peche vi-
vriere durable, le tourisme et/ou 
la peche commerciale et quelles 
difficultes est-il appel^ a rencon-
trer ?et 

• dans quelle mesure des strategies 
indirectes (par exemple, par la 
creation d'activites de valori­
sation des produits de la peche, 
d'une filiere mariculture/de 
pares marins) permettraient-elles 
une exploitation durable des res-
sources halieutiques ? 

Hormis les principaux objectifs, les 
hauts fonctionnaires du ministere 
des ressources marines ont expri-
me leur inquietude a la suite de la 
decision prise par le Conseil de l'ile 
d'Aitutaki d'ouvrir, le 7 novembre 
1995 et pour quatre jours, la saison 
de ramassage des trocas. 

Le Conseil de l'ile avait autorise le 
prelevement de 26 tonnes de trocas 
au lieu des neuf qui avaient ete 
recommandees par le ministere 
des ressources marines, au terme 
de la demiere enquete. 

Q _̂_________ 
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L'equipe chargee du projet de ges­
tion integree des ressources code-
res etait compose de Tim Adams 
(conseiller pour 1'evaluation des 
ressources cotieres), de Paul 
Dalzell (charge de recherche en 
halieutique cotiere), de Sione 
Matoto (auxiliaire stagiaire—ges­
tion integree des ressources halieu­
tiques), et de Patricia Tuara (char-
gee de projet—promotion du role 
des femmes dans le secteur des pe-
ches), qui travaillait aux lies Cook 
dans le cadre d'une autre mission. 
Le projet a ete execute en collabo­
ration avec les agents du centre de 
recherche marine du ministere des 
ressources marines d'Aitutaki: Ian 
Bertram, Onio Terekia, John Ngu, 
Metusela Koroa et Joshua Mitchell. 

Pour definir l'utilisation des ressour­
ces halieutiques dans le lagon 
d'Aitutaki, des enqueteurs operant 
par groupes de deux ont interroge 
les menages (chaque membre de la 
mission de la CPS etait accompagne 
d'un habitant d'Aitutaki). L'equipe 
de la Commission s'etait fixe comme 
objectif d'en questionner cent. 

Une quinzaine de menages appar-
tenant a sept villages (Amuri, 
Vaipae, Tautu, Nikaupara, Reureu, 
Arutanga et Urea) hit interrogee 
pendant deux jours. Au terme de 
l'enquete, 101 d'entre eux rec,urent 
la visite des enqueteurs. 

Des nasses furent mouillees afin de 
capturer des poissons, de les mar-
quer et ainsi de pouvoir suivre leurs 
migrations a 1'interieur du lagon. 
Dans chacune d'entre elles, deux 
poissons en conserve (des maque-
reaux a l'huile) furent places en 
guise d'appat puis elles furent 
mouillees pres d'un pate corallien 
ou d'un massif corallien. Quatre 
pieges furent ainsi places pres d'une 
nourricerie de benitiers a Maina et 
trois pres de Moturakau et Tautu. 

Au bout de neuf jours, les nasses 
furent relevees et, dans les dix qui 
avaient ete mouillees, on ne trouva 
que cinq poissons. On les remit a 
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l'eau au meme endroit mais on uti-
lisa cette fois du poisson congele. 

Bien que seul un petit nombre de 
poissons fut capture a l'aide de ces 
nasses, un grand nombre fut peche 
a la canne en divers points du lagon. 
En tout, 53 specimens, dont la ma-
jorite etaient des Epinephelus merra, 
furent marques puis remis a l'eau. 

Trois sites furent retenus pour la 
realisation du comptage sous-ma-
rin a vue. Des transects de 50 x 5 
metres couvrant une superficie de 
250 m2 furent etablis pres de la 
nourricerie de benitiers a Maina et 
Moturakau. La mission d'enquete 
travailla par equipe de deux pen­
dant toute la duree de l'exercice de 
comptage sous-marin a vue—trois 
equipes denombrerent sept gran-
des families de poissons (lurjani-
des, loches, becs-de-canne, chirur-
giens, poissons papillons et rou-
gets) tandis que les autres plon-
geurs procederent a un comptage 
des invertebres et du corail. Les 
poissons furent comptes a six repri­
ses a chaque transect et les inver­
tebres sessiles une seule fois. 

L'exercice de peche controlee fut 
realise au harpon sur un pate co­
rallien, d'une taille raisonnable, 
situe pres de la nourricerie de 
Maina, Trois chasseurs sous-ma-
rins opererent a quatre reprises 
pendant deux jours a 1'interieur 
des limites fixees. 

Apres chaque periode de chasse 
d'une duree d'une heure et demie 
a deux heures, toutes les prises 
furent pesees, triees selon les espe-
ces et mesurees individuellement 
(longueur a la fourche). Les resul-
tats de cet exercice ont permis 
d'etablir l'importance du stock 
permanent exploitable du lagon en 
mesurant la baisse de prises par 
unite d'effort. 

Les efforts conjointement deployes 
par les agents du projet de gestion 
integree des ressources halieuti­
ques cotieres et ceux du ministere 
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des ressources marines ont large-
ment contribue au succes de l'en-
quete realisee sur le terrain a 
Aitutaki. Toutes les activites ont ete 
menees a terme comme prevu et 
les informations requises pour 
l'elaboration du plan de gestion du 
lagon d'Aitutaki ont ete obtenues. 

Un projet de rapport a ete mis au 
point. Le personnel du ministere 
des ressources marines assure ac-
tuellement le suivi permanent. 
L'equipe du projet de gestion inte-
gree des ressources cotieres peau-
fine le rapport final qui comportera 
une analyse statistique des don-
nees recueillies a Tissue de toutes 
ces activites. 

La demiere main sera rnise au plan 
de gestion du lagon d'Aitutaki 
avant fin 1996 lors d'une demiere 
visite des responsables du projet de 
gestion integree des ressources 
cotieres de la Commission du Pa-
cifique Sud. , > ^ 

John Ngu, agent de recherche halieutique (programme marquage) fait etalage 
de sa technique de peche de loches destinees a etre marquees 
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PERSPECTIVES 
D'AQUACULTURE DE 

POISSONS-APPATS A GUAM 
Cet article est extrait du rapport de Bill 
Fitzgerald, ancien responsable du ser­
vice de la planification du departement 
du commerce de Guam. 

INTRODUCTION 

Les chanides sont des appats de 
choix pour les palangriers de peche 
thoniere, car les prises sont alors 
beaucoup plus importantes qu'avec 
d'autres varietes de poissons, a sa-
voir trois a cinq fois le volume cap­
ture grace a des poissons-appats 
morts (Bartram, comm. pers., 1994). 

En outre, le chanide est le poisson-
appat prefere car il resiste a la ma­
nipulation et a de longs sejours en 
vivier. fl tolere les profondeurs de 
pose qui sont celles des palangres, 
et survit meme la plupart du temps 
a leur relevage. 

Ce rendement superieur du chani­
de se traduit par des avantages 
economiques certains pour le navi-
re conceme. Un meilleur taux de 
capture represente une ameliora­
tion du volume des prises par sor­
tie, ou encore, la diminution du 
temps passe en mer a chaque sor­
tie pour un meme volume de pri­
ses. Par exemple, une palangre de 
1 000 hamecpns utilisant un appat 
habituel, comme le calmar, peut 
permettre de capturer 30 thonides 
d'une valeur moyenne de 200 dol­
lars fl-U. chacun. 

Avec des chanides vivants comme 
appats, c'est de 90 a 150 thonides 
que Ton peut prendre en une seule 
pose de palangre, c'est-a-dire 
l'equivalent de 12 000 a 24 000 dol­
lars E.-U. supplementaires par 
pose, soit largement plus que le 
cout global (4 000 dollars E.-U.) des 
chanides vivants pour 1'ensemble 
de la sortie (avec poses multiples). 

par Bill Fitzgerald 

Les navires taiwanais quittant leur 
pays pour les zones de peche du 
Pacifique occidental chargeaient 
autrefois suffisamment de chanides 
vivants pour deux sorties en moyen­
ne. Apres quoi, ils avaient recours 
aux appats morts, d'une moindre 
effkacite. Pour eviter d'avoir a inter-
rompre la peche et a rejoindre 
Taiwan pour se procurer des appats 
(une semaine de traversee et deux 
semaines de chargement au port), les 
palangriers preferent desormais 
s'approvisionner a Guam. 

Une societe installee a Guam a con-
clu un accord d'exclusivite" avec une 
flottille de palangriers taiwanaise 
afin de leur fournir des appats de-
puis mars 1995, pour une duree de 
trois a cinq ans. La societe en ques­
tion a obtenu de louer un site de 6 
hectares environ afin d'y etablir une 
station d'elevage de chanides. 

Un modele de bassin prefabrique en 
beton a ete adapte a ces fins. La pre­
miere livraison de poissons-appats 
ayant ete fixee a mars 1995, un na-
vire de transport d'appats provenant 
des Philippines pourrait eventuelle-
ment assurer cette premiere livrai­
son, avant que la construction de la 
ferme aquacole soit terminee et que 
son exploitation demarre. 

Une des plus grandes stations 
aquacoles deja en place a Guam a 
conclu un accord avec un des agents 
de transbordement de thonides pour 
la production de chanides-appats. Le 
changement de production a com­
mence au debut de 1995. Environ 1,5 
hectare de bassins sera consacre aux 
appats destines aux thonides. 

Toutes les entreprises de transbor­
dement cherchent a conclure des 
accords de ravitaillement en chani­
des vivants avec les palangriers de 
peche thoniere qu'ils desservent, de 
facon a resister a la concurrence des 
agents qui se sont deja assures 
d'une source d'approvisionnement 

Ces societes voudraient faire venir des 
juverules,o^'ellesconserveraientpen-
dant un court laps de temps avant de 
les distribuer aux navires. Elles envi-
sagent egalement d'amenager des 
fermes aquacoles a Guam, afin d'ele-
ver les appats necessaires. 

La plus importante flottille de 
palangriers de la region, celle de 
la societe Ting Hong, s'interesse 
egalement a la creation a Guam 
d'une station d'elevage afin de 
produire des poissons-appats 
pour ses navires. 

D£BOUCH£S COMMEROAUX 

Une societe de peche taiwanaise 
souhaite acheter des chanides juve­
niles vivants (longueur: 6 pouces 
environ). Elle a besoin de 8 000 a 
10 000 poissons par navire et par 
sortie, chaque navire effectuant 
deux a trois sorties par mois. La 
societe envisage de baser a Guam 
30 a 200 bateaux, selon l'epoque de 
l'annee. Le tableau 1 represente le 
calendrier de travail. A Taiwan, le 
prix des chanides vivants est de 
14,8 cents par poisson en basse 
saison, et de 37 cents par poisson 
en haute saison. 

Toutefois, il semble que ce prix 
puisse atteindre 50 cents ou plus 
par poisson a Taiwan (Kuo & 
Hwang, comm. pers., octobre 
1994). Chaque livre (0,454 kg) re­
presente environ six poissons et 
coute entre 89 cents et 2,22 dollars 
E.-U. On peut s'attendre a ce que 
les appats atteignent un prix supe­
rieur a Guam, puisque les navires 
qui s'y ravitaillent gagneront trois 
a quatre semaines a consacrer a la 
peche, sans oublier les economies 
realisees sur les frais d'exploitation 
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du navire. Le temps gagne equi-
vaut aussi a une plus-value sur Ies 
prises potentielles. La demande 
annuelle, calculee sur la base du 
nombre mensuel d'escales au port 
represente 1,9 million de poissons 
par mois, c'est-a-dire 22,8 millions 
de poissons par an. Au prix de 
2,22 dollars E.-U. parlivre, ce mar-
che peut etre chiffre a 8 436 000 
dollars fi.-U. par an. 

PRODUCTION 

Les volumes a fournir aux 
palangriers de peche thoniere ap-
pellent un important investisse-
ment en ce qui concerne la surface 
des bassins et les moyens a mobi-

liser. Diverses hypotheses sont 
presentees au tableau 2. 

Principauxparametres d'elevagejour-
nis par Taiwan : 

• surface requise pour l'elevage : 
environ 1 a 1,5 ha pour 1 million 
de poissons par an; 

• densite du stock : 150 000 a 
300 000 par ha (15 a 30 par mz); 

• taux de croissance selon la den­
site du stock: il faut 45 a 90 jours 
pour qu'un alevin de 2 cm at-
teigne 15 cm. 

On peut ralentir la croissance 
du stock en basse saison; 

Taux de survie: 80 a 95 pour cent; 

prix: aux Philippines, signale a 
0,035 dollars E.-U. par alevin, 
mais a 0,005 dollars £.-U. par 
alevin pour de grandes quanti-
tes; a Taiwan, 400 dollars E.-U. 
pour 10 000 chanides; 

les alevins sont disponibles en 
quantises suf fisantes; 

saison ou les alevins sont dis­
ponibles : de mai a octobre. 

Tableau 1: Demande mensuelle en poissons-appats des flottiUes de thoniers 

Na vires basgs 
a Guam 

Esc ales 

Demande approx. 
(en milliers de 
poissons) 

Jan 

30 

60 

600 

Fev . 

30 

60 

600 

Mar 

30 

60 

600 

Avr. 

50 

100 

1 000 

Mai 

100 

200 

2000 

Juin 

150 

300 

3000 

Jui. 

150 

300 

3000 

Aoflt 

150 

300 

3000 

Sept . 

200 

400 

4000 

Oct. 

!00 

200 

2000 

N o v . 

100 

200 

2000 

Dec. 

50 

100 

1000 

Total 

1 140 

2 280 

22 800 

Moyenne 
mensuel le 

95 

190 

1 900 

Tableau 2 : Hypotheses de production possibles 

Quantite requise 
(nb de 

chanides/an) 

20 000 000 
20 000 000 
20 000 000 
20 000 000 
20 000 000 
20 000 000 
20 000 000 
20 000 000 

25 000 000 
25 000 000 
25 000 000 
25 000 000 
25 000 000 
25 000 000 

Densite 
du stock (nb de 

(chanides/m2) 

20 
40 
60 
80 

100 
120 
150 
200 

20 
40 
60 
80 

100 
120 

Taux de 
survie 

(%) 

80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 
80 

80 
80 
80 
80 
80 
80 

Nb de 
recoltes/ 

an 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 

Surface 
requise 

(ha) 

31,25 
15,63 
10,42 
8,81 
6,25 
5,21 
4,17 
3,13 

39,06 
19,53 
13,02 
9,77 
7,81 
6,51 
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LE TRANSBORDEMENT ET LA 

REEXPEDITION DES THONIDES 

Apres 1986, les acuvites de peche a 
la palangre conduites par des inter-
venants etrangers a partir de Guam, 
qui representaient cinq a huit navi-
res ont rapidement progresse. A la 
fin de 1993,270 navires y ont effec-
tueplusde 1000escales.Enl994,236 
navires ont relache 687 fois pendant 
les sept premiers mois. Le departe-
ment du commerce dispose de don-
nees concernant les escales effectuees 
a partir de 1990. En 1993, pour la 
premiere fois, ce sont les navires 
taiwanais (569 escales) qui ont le plus 
souvent relache par rapport a leurs 
homologues japonais (399 escales) 
(tableau 3). 

Les palangriers, dont le tonnage 
varie de 19 a 59 tonnes, pecheraient 
principalement dans les eaux des 
Etets federes de Micronesie, mais de 
plus en plus frequemrnent dans les 
eaux internationales. Leurs prises 
sont debarquees a Guam afin d'etre 
transportees par avion au Japon 
pour alimenter le marche du 
sashimi; les poissons qui ne repon-
dent pas aux normes de qualite 
correspondantes sont actuellement 
destines a trois filieres: ils peuvent 
etre achetes et stockes par un navire 
collecteur avant d'etre remis a un 
bateau mere qui les achemine vers 
le marche coreen, ils peuvent etre 
congeles pour etre transporter par 
conteneurs vers des conserveries, 

ou ils sont eventuellement transfor­
mer par une compagnie privee ins-
tallee a Guam en charque de thon, 
filets et autres produits a valeur 
ajoutee. Les chiffres du departe-
ment du commerce indiquent que, 
depuis 1991,13 pour cent environ 
des thonides de-charges sont impro-
pres a une reexpedition vers le 
marche du thon de qualite sashimi. 

Le transbordement des prises des 
palangriers a Guam concerne prin­
cipalement les navires japonais et 
taiwanais. Les navires relachent 
dans le port de commerce, ou les 
prises sont sous-traitees a des 
agents qui assurent le decharge-
ment a quai et l'inspection, le pe-
sage, l'emballage et l'expedition du 
poisson. Sept agents se partagent 
actuellement cette tache. Le consi-
gnataire a pour role d'organiser ou 
de faciliter les procedures suivan-
tes: entree et sortie du port, forma-
lites de douane et d'immigration, 
approvisionnement en carburant 
et en eau, avitaillement, reglement 
des prestations portuaires, et enfin, 
distribution de fonds aux equipa­
ges en relache. 

La croissance et revolution du sec-
teur du transbordement et de la reex­
pedition des prises thonieres des 
palangriers ont induit l'apparition de 
nombre d'autres prestataires de ser­
vices plus ou moins sophistiques 
comme, par exemple, l'elevage de 
poissons-appats, qui represente un 

Tableau 3 : Demande et valeur potentielles des appats, d'apres le 
nombre d'escales 

Annee 

1986 
1987 
1988 

1989 
1990 
1991 

1992 
1993 
1994 

Nombre 
d'escales 

195 
207 
728 

1 055 
1 450 
1 078 

846 
1 089 
1 509 

Navires 
bases a Guam 

N/A 
N/A 
N/A 
N/A 
328 
233 

224 
270 
348 

Demande potentielle 
de poissons-appats * 

1 950 000 
2 070 000 
7 280 000 

10 550 000 
14 500 000 

10 078 000 
8 460 000 

10 089 000 
15 090 000 

Valeur potentielle 
(dollars E.-U.)** 

975 000 
1 035 000 
3 640 000 

5 275 000 
7 250 000 
5 036 000 
4 230 000 
5 044 500 
7 545 000 

* Hypothese de 100 000 poissons/sortie 
** Hypothese de prix : 50 cents/poisson 

important potentiel d'expansion 
pour le secteur de l'aquaculture et de 
l'ensemble de l'economie. 

Les prises des palangriers sont cons-
tituees principalement de thons jau-
nes et de thons obeses. Environ 3 a 
5 pour cent de rensemble des pri­
ses globales correspondent a des 
poissons a rostre (marlins principa­
lement). On trouve desormais des 
poissons a rostre dans les envois a 
destination du Japon. Ils etaient 
autrefois soit vendus sur le marche 
local, soit rejetes. Le cout des pois­
sons reexpedies varie selon leur 
qualite. Le transport aerien vers le 
Japon revient a environ 1,25 dollar 
E.-U. par kilo. Les thonides sont 
envoyes principalement a Narita, 
point de depart d'un reseau de 
transport routier r^frigere en direc­
tion de toutes les regions du Japon. 
Osaka et Nagoya font egalement 
office de plaque tournante. Le thon 
frais peut egalement trouver en 
dehors du Japon d'autres debou­
ches de moindre importance, a 
Hawai et dans le reste des Etats-
Unis. 

En 1993, 7 104 tonnes de poisson, 
dont 52 pour cent de thon obese et 
44 pour cent de thon jaune, ont ete 
dechargees des palangriers et reex-
pediees a partir de Guam, comme 
indique dans le tableau 4 a la page 
27. Ce chiffre represente une aug­
mentation de 32 pour cent par rap­
port au volume total transborde en 
1992, soit 5 390 tonnes. Neanmoins, 
ces quantites sont bien inferieures 
au chiffre estimatif de 15 000 ton­
nes atteint au terme de 1'annee de 
pointe qu'a ete 1989. 

Les fluctuations des activites de 
peche thoniere des palangriers 
bases a Guam apres 1990 sont un 
reflet des pressions croissantes 
exercees par les Etats federes de 
Micronesie qui assujettisent la deli-
vrance de licences de peche dans 
leurs eaux territoriales au dechar-
gement des prises dans ses ports. 
C'est a cette epoque en effet qu'ont 
ete ameliorees les infrastructures 
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disponibles, y compris pour le 
transport aerien aux Etats federes 
de Micronesie, avec pour conse­
quence une regression du nombre 
de reexpeditions effectuees a 
Guam, comme en atteste la dimi­
nution du nombre d'escales, tombe 
de 1 450 en 1990 a 846 en 1992 
(point le plus bas). 

Avant 1991, la plupart des palan-
griers munis de licences pour pe-
cher dans la ZEE des Etats federes 
de Micronesie dechargeaient leurs 
prises dans des ports qui n'etaient 
pas ceux de ce pays, empechant 
ainsi toute collecte de donnees per-
tinentes. La Commission maritime 
de Micronesie (Micronesian Mari­
time Authority — MMA) a recem-
ment modifie sa politique en ma-
tiere d'attribution de licences de 
peche, afin d'encourager les 
palangriers etrangers a faire des 
ports des Etats federes de Microne­
sie leur base. On constate done une 
augmentation importante du nom­
bre de palangriers etrangers qui y 
dechargent desormais leurs prises. 
Alors qu'en 1992, 670 escales y 
avaient ete effectuees, ce chiffre a 
plus que double en 1993, avec 
1 432 debarquements, cependant 
que le nombre d'escales effectuees 
a Guam chutait parallelement au 
cours de la meme periode. 

Guam, neanmoins, offre un certain 
nombre d'avantages en regard des 
autres ports de la region, comme du 
carburant moins cher et une 
meilleure qualite et diversite de ser­
vices (installations de detente et de 
loisirs, services medicaux, avitail-
lement, entretien du materiel, repa­
rations navales, par exemple). 

L'approvisionnement en poissons-
appats serait un argument de taille 
par rapport a la concurrence, pour 
inciter de nouveaux navires a 
adopter Guam comme port d'atta-
che. D'autre part, des negotiations 
bilaterales sont en cours entre 
Guam et les Etats federes de Micro­
nesie en vue de modifier la politi­
que restrictive de la Federation en 
matiere de dechargement au port. 
Si elles echouent, il est problable 
que le departement des affaires 
interieures des Etats-Unis d'Ame-
rique interviendra, afin d'abroger 
cette contrainte. 

AVANTAGES DE LA CULTURE DE 

POISSONS-APPATS 

La production de poissons-appats 
elargit le potentiel economique lie 
au developpement de la filiere 
aquacole. Elle permet egalement 
une diversification des debouches 
commerciaux et represente un atout 

Tableau 4 : Volume transborde chaque annee par les 
palangriers, de 1986 a 1994 (en tonnes metriques) 

Annee 

1986 

1987 
1988 

1989 

1990 

1991 

1992 

1993 
1994 

Volume 
transborde 

5 364 

3 116 
6 772 

15 000 

12 729 

9 587 

5 391 

7 104 
8 962 

Evolution en 
pourcentage par rapport 

a 1'annee precedente 

_ 

-42 
+ 117 

+ 122 

-15 

-25 

-43 

+32 

+26 

pour le secteur de la reexpedition de 
thonides, dont les intervenants sont 
bases a Guam, en leur proposant un 
approvisionnement en poissons-
appats a des conditions avanta-
geuses. Parallelement, la reussite 
de la culture de poissons-appats a 
Guam devrait stimuler la deman-
de, de nouvelles flottilles venant 
alors s'approvisionner a Guam. 

Les navires taiwanais effectuent ha-
bituellement des campagnes de pe­
che de huit a neuf mois hors de leur 
port d'attache. Les navires rejoignant 
un site de peche emportent avec eux 
des quantites suffisantes de pois­
sons-appats vivants pour un a deux 
mois de peche, volume qu'il con-
vient de retrancher de la demande 
globale de poissons-appats de la part 
de ce navire. 

CONCLUSION 

Les informations actuellement dis-
ponibles font envisager comme 
hypothese la plus vraisemblable la 
production de 20 millions de pois­
sons-appats par an dans environ 20 
a 25 hectares de bassins. 11 pourrait 
s'agir soit de nouvelles installations, 
soit de moyens existants convertis 
a cette nouvelle production, ou en­
core d'une combinaison de ces deux 
hypotheses. II est neanmoins re-
commande, pour eviter toute offre 
excedentaire, d'accroitre graduelle-
ment la capacite de production de 
poissons-appats. D'autre part, les 
nouveaux bassins devraient etre 
congus de fa^on a pouvoir etre faci-
lement modifies pour d'autres ty­
pes d'elevage d'aquaculture com-
merciale, dans 1'eventualite d'un 
declin de la demande de poissons-
appats. y ^ 

1989 et 1992 : volumes estimes 
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DEVELOPPEMENT DE LA 
PECHE ARTISANALE DE 
POISSONS DEMERSAUX 

AUX SAMOA AMERICAINES 
(1961-1987) 

L'auteitr de cet article, David Itano, etait 
autrefois diarge de reclierclie lialieuti-
qiie aupres du programme pedie )nu-
turiere de h Commission du Pacifique 
Sud. Etant donne la longueur de cette 
etude, seule la premiere partie en est 
presentee dans ce numero. La seconds 
partk el la section bibliographk parai-
tront dans le numero 77 de la Lettre 
d'information sur les peches. 

INTRODUCTION 

Cadre general 

Les Samoa americaines comptent 
cinq ties volcaniques hautes et deux 
atolls. Les zones les plus peuplees 
sont situees sur Tutuila et Aunu'u, 
a environ 95 km a l'ouest d'Ofu, 
d'Olosega et de Ta'u, c'est-a-dire de 
l'archipel des Manu'a. Les atolls de 
Swains et Rose se trouvent respec-
tivement a 280 et 360 km au nord et 
a Test de Tutuila (voir carte page 30). 
Les Samoa americaines jouissent 
des pleins avantages d'un territoire 
des Etats-Unis, tout en jouissant 
d'une certaine independance. 

Depuis 25 ans, la peche commer-
ciale locale a connu une certaine 
evolution, avec la mise en oeuvre 
de plusieurs programmes de mise 
en valeur des ressources et d'ac-
tions de formation. On peut a cet 
egard citer des projets de construc­
tion de bateaux, des programmes 
d'octroi de prets a des taux prefe-
rentiels pour 1'acquisition d'embar-
cations, des programmes de mise 

par David G. Itano, Hawaii 
Institute of Marine Biology, 

Kaneohe (Hawaii) 

en place de DCP ainsi que des ac­
tions de formation a la navigation 
sur de petits bateaux, a l'electroni-
que de bord et a la reparation des 
moteurs hors-bord. Au nombre 
des actions educatives et des etu­
des centrees autour des methodes 
de peche, on compte celles consa-
crees a la peche de poissons de 
fond en eau profonde (Mead, 1978; 
Moana, 1988), la peche de la bonite 
a la canne et a l'appat vivant 
(Rodman, 1973; Bryan, 1978), la 
peche au bouke ami (programme de 
peche de thonides, 1984), la capture 
au easier des langoustes (Cham­
bers & Nunes, 1975), la peche a la 
traine a l'appeit vivant (Bryan & 
Lambert, 1979), la peche a Yika shibi, 
la peche a la palangrotte au caillou 
ou palu ahi (Crook, 1985), la peche 
de poissons de fond au moyen de 
palangres munies d'avancons 
montes sur tube PVC (Makaiwi, 
1984), la capture au easier des cre-
vettes en eaux prof ondes, la peche 
a la traine a l'appat mort, la peche 
a la palangre verticale et enfin, la 
capture des poissons volants a 
l'epuisette. Cette liste est loin d'etre 
exhaustive. 

Certaines de ces methodes ont ete 
facilement adoptees par les pe-
cheurs locaux, qui en ont ensuite 

oublie la plupart. Ce sont les for­
mations a la peche de poissons de 
fond et l'introduction des mouli-
nets manuels pour ce meme type 
de peche qui ont ete le mieux assi-
milees par les flottilles du lieu. Les 
moulinets ont rapidement trouve 
une utilisation pour la peche a la 
traine de bonites et de thons jaunes 
pelagiques. 

La peche d'especes demersales a 
connu un tel essor chez les pe-
cheurs locaux que certains sites se 
sont trouves nettement depeuples. 
La duree de certains de ces pro­
grammes de mise en valeur des 
ressources a ete suffisante pour 
permettre de constater un declin 
des prises en regard de l'effort de-
ploye et des sites exploites, et une 
diminution de la taille moyertne 
des poissons captures. 

Comme evoque plus haut, les Sa­
moa americaines ont pu beneficier 
de plusieurs programmes de mise 
en valeur de leurs ressources halieu-
tiques, programmes souvent iden-
tiques a ceux en vigueur ou en pro-
jet dans d'autres fitats et territoires 
oceaniens. 

Cet article decrit les premieres eta-
pes du developpement aux Samoa 
americaines de la peche locale de 
poissons demersaux, dans le con-
texte de l'expansion d'une peche 
artisanale durable et rentable. 
L'auteur espere qu'il aidera d'autres 
pays de la region a planifier la mise 
en valeur et la gestion rationnelles 
de leurs ressources halieutiques*. 

Contexte historique 

A la suite d'une visite effectuee en 
1961 par John C. Marr, directeur de 
l'Office commercial des peches de 
la region d'Hawai (Marr, 1961), 
une serie d'initiatives visant a ac-
croitre la production halieutique 
locale avaient ete recommandees: 

Le departement des ressources marines, de la faune et de la flore conduit actuellement des evaluations de la ressource en poissons 

demersaux et des etudes de la biologie des especes de ce type exploitees dans le Territoire, en vue d'une meilleure gestion. 

Lettre d'information sur les peches — Janvier/Mars 96 



DEVELOPPEMENT DE LA PECHE ARTISANALE DE POISSONS DEMERSAUX AUX SAMOA AMERICAINES (1961 -1987) 

• des bassins d'eau douce pour la 
culture de tilapias; 

• des bassins d'eau de mer pour la 
culture ou l'elevage de mulets; 

• la peche littorale a la traine ou 
au moyen de lignes manuelles, 
de lignes mouillees, de casiers 
a langoustes, de filets emme-
lants et de pieges a poissons; 

• le developpement de la peche 
a la palangre et de la peche de 
thonides en general; 

• la peche a la canne des thonides; 

• le developpement de la peche 
sportive et de la peche sur ba­
teau affrete; 

• l'exportation de poissons d'aqua-
rium. 

Cet article decrit revolution des 
activites de peche artisanale com-
merciale aux Samoa americaines, 
pour ce qui concerne les poissons 
demersaux captures avec lignes et 
hamecpns. 

PREMIERES ETAPES DU DEVELOPPEMENT 

DE LA PECHE 

Le point de depart 

Au moment de la visite de John C. 
Marr aux Samoa americaines, il 
n'existait dans rensemble du ter-
ritoire aucun bateau local de peche 
commerciale ou de peche sportive. 
La notion de peche en vue d'une 
commercialisation et d'un gain 
monetaire n'est en effet pas com­
patible avec les valeurs culturelles 
traditionnelles samoanes. 

De facpn quelque peu paradoxale, 
l'erosion des autres valeurs tradi­
tionnelles et l'acceptation d'une 
economie monetarisee fondee sur 
l'emploi au sein de la fonction 
publique ou dans le cadre de con­
serveries de thon ont provoque un 
declin regulier de la peche vivriere 
traditionnelle. 

Cette deterioration du tissu cul-
turel allait de pair avec la perte de 
la riche tradition samoane de na­
vigation en haute mer. Selon les 
estimations de John C. Marr, seulc-
ment une dizaine de pirogues tra­
ditionnelles a balancier (paopao) 
pechaient regulierement aux alen-
tours de l'ile principale de Tutuila. 

La plupart des activites de peche 
et de recolte de fruits de mer etaient 
concentrees sur les platiers peu 
profonds, entre le recif frangeant et 
la cote (Hill, 1977; Wass, 1980a). 
Qui plus est, la dependance a 
l'egard des proteines importees et 
la vente locale de poisson congele 
a bas prix, provenant des con­
serveries, ont eu un effet disuasif 
sur le lancement d'une industrie 
locale de la peche. 

Au cours de la seule annee 1961, 
environ 100 tonnes courtes de pois­
son congele (tazard du large prin-
cipalement), prises accessoires des 
palangriers etrangers bases aupres 
des conserveries de Pago Pago, ont 
ete vendues sur le marche local a 
prix coutant ou avec une marge 
etroite, a 12 cents par livre (une li-
vre = 0,454 kg) (Marr, 1961). 
Aujourd'hui encore, cette source 
d'approvisionnement bon marche 
fait obstacle au developpement de 
la peche locale. 

John C. Marr avait recommande 
dans son rapport la mise en place 
d'un organisme public, au niveau 
ministeriel, afin d'orienter et d'ap-
puyer la mise en valeur des res-
sources halieutiques, la priorite 
devant etre donnee au lancement 
d'un modele de petit bateau adap-
te a la peche littorale. Selon John C. 
Marr, ce bateau devait etre equipe 
d'un moteur hors-bord, etre de 
construction et d'entretien aises, 
d'une longueur de 4,9 a 7 metres et 
devait permettre d'utiliser des li­
gnes de traine, des lignes manuel­
les, des casiers, des filets maillants, 
des filets encerclants, des lamparos 
et des palangres. 

Parallelement, John C. Marr insis-
tait sur la necessite d'une formation 
et d'une technologie adaptees, tout 
en precisant que les pecheurs 
samoans dcvaient etre prets a re-
nouer avec une dure discipline de 
vie d'hommes de mer, pour garan-
tir le succes de developpement de 
la peche. 

Prospection des especes 
demersales : le Tautai A'e 

L'Office des ressources marines (Of­
fice of Marine Resources — OMR) a ete 
cree sur arrete du gouverneur des 
Samoa americaines, au cours des 
annees 1960, pour prendre en charge 
toutes les questions liees a la peche, 
y compris la mise en oeuvre des re-
commandations du rapport Marr. 

Les principaux objectifs de l'OMR, a 
l'epoque, etaient le developpement 
de la peche, le recensement des res-
sources marines et leur evaluation 

La prospection des especes demer­
sales menee par l'OMR de 1967 a 
1970, grace au Tautai A'e, bateau de 
fibre de verre d'une longueur de 10 
metres, a mis en evidence le poten-
tiel d'exploitation artisanale de ces 
poissons, a partir de Pago Pago 
(Ralston, 1978). 

En tout, 125 sorties de prospection 
ont eu lieu, et les prises realisees au 
cours de 104 d'entre elles, de sep-
tembre 1967 a mars 1969, ont repre-
sente 14 411 kg de poissons 
demersaux, avec une moyenne de 
138,6 kg par sortie et de 3,5 kg par 
ligne/heure. L'effort deploye s'est 
concentre sur les zones peu pro-
fondes du plateau entourant 
Tutuila (jusqu'a 55 metres), les pri­
ses etant constitutes principale-
ment d'empereurs et de lutjanides 
des eaux peu profondes. 

Selon les informations enregistrees 
a l'epoque, 23,3 pour cent des pri­
ses etaient constituees de Lethrinus 
miniatus, 19,2 pour cent de Lutjanus 
gibbus, et on y trouvait aussi une 
bonne part de L. bohar, qui n'ont 

Lettre d'information sur les peches — Janvier/Mars 96 



DEVELOPPEMENT DE LA PECHE ARTISANALE DE POISSONS DEMERSAUX AUX SAMOA AMERICAINES (1961 -1987) 
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Figure 1: Sites de peche de fond en eau profonde 
prospectes par l'equipage du TautaiA'e 

pas ete comptabilises dans 1'ana-
lyse menee par Ralston, etant 
donne que ces poissons sont sou-
vent ciguatoxiques au Samoa et ne 
sont pas commercialises. 

Le reste des prises etait compose de 
Lutjanus kasmira, Ceplwlopholis spp., 
Ephinephelus spp. et de thons a dents 
de chiens, Gymnosarda unicolor. 

Les meilleurs sites de peche, pour 
ces especes, etaient les zones de 
plateau relativement larges aux 
alentours de Tutuila, pres de 
Aunu'u, au Cap Taputapu et au 
Cap Matatula (figure 1). Les taux 
de captures y atteignaient 4,1 a 
4,9 kg par ligne/heure. Ces taux de 
capture ont donne des signes de 
ralentissement au cours de la perio-
de de prospection, sans que Ton 
sache si cela etait du a la pression 
de peche ou aux variations saison-
nieres de capturabilite. 

Toutefois, ce declin resultait vrai-
semblablement de l'exploitation de 
slocks vierges de poissons demersaux. 

Le projet sur les doris 

En fevrier 1972, le projet sur les 
petites embarcations de l'OMR, fi­
nance par l'Office de promotion 

economique du Samoa-Occidental, 
a permis de lancer le premier bateau 
de peche commerciale artisanale 
aux Samoa americaines (Wass, 
1973). L'OMR a mis en place un 
chantier de construction navale qui 
a en tout produit 23 bateaux en trois 
ans (Wass, 1975). 

C'est le modele de V Oregon Dory 
qui a ete choisi; il s'agit d'une em-
barcation tres appreciee dans le 
secteur nord-ouest du Pacifique 
americain, concue pour un depart 
du rivage et utilisee pour la peche 
a la traine du saumon ainsi que la 
peche en eau peu profonde. Le 
projet sur les petites embarcations 
est mieux connu sous le nom de 
"projet sur les doris" {Dory Project), 
par reference au modele retenu. Sa 
coque de contre-plaque mesurait 
7,3 metres de long et 2,4 metres de 
large, avec un petit rouf a la proue. 
Les premiers doris etaient equipes 
d'un moteur inboard a essence et de 
transmission exterieure, et propul-
ses par helice. Afin d'eviter d'abi-
mer les recifs de coraux des eaux 
peu profondes avec les helices en 
approchant du rivage, on a essaye 
un systeme de turbine inboard/ 
outboard sur six autres doris (Pedro, 
comm. pers.). 

Ces turbines ont ete rapidement 
abandonnees, au profit de mo-
teurs diesel de 70 cv, avec un en­
semble de transmission inboard/ 
outboard a helice (Hume & 
Eginton, 1976). Quelques doris ont 
ete munis d'un veritable moteur 
inboard, mais c'est le systeme 
inboard/outboard qui a donne le 
plus satisfaction (Yamasaki, 
comm. pers.). Sur certains doris, 
on a remplace le fond plat par une 
coque en V modifiee, pour tenter 
d'ameliorer le comportement 
(Pedro, comm. pers.). 

Les doris ont ete proposes aux resi-
dants locaux qu'interessaient les ac-
ovites de peche commerciale, etant 
entendu que le cout des materiaux 
et de la construction serait rem-
bourse a faible interet aux autorites, 
sur les recettes de la vente des pri­
ses; ce capital serait alors reinjecte par 
le biais du fonds renouvelable de 
TOffice de promotion economique. 
En realite, les sommes remboursees 
ont ete infimes. 

Les maitres-pecheurs devaient four-
nir a l'OMR un rapport sur les cap­
tures effectuees et ce, sur des formu-
laires standard qui, pour chaque 
sortie, permettaient de recueillir des 
donnees concernant la zone pros-
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pectee, les engins utilises, le nom­
bre de pecheurs, le nombre dTia-
me^ons, le poids total des prises, et, 
pour les especes predominates, 
leur nombre et le poids des prises 
(Wass, 1973). Selon les archives de 
l'OMR, 70 pour cent des doris ont 
effectivement entrepris au moins 
quelque activite de peche au fond. 

La peche au fond avait lieu la plu-
part du temps la nuit et la plupart 
des sorties ne duraient qu'une 
seule nuit. Pour chaque sortie, cha-
que doris emportait trois a quatre 
pecheurs en moyenne et la plupart 
des activites de peche au fond 
etaient menees dans des eaux re-
lativement peu profondes, de 55 a 
146 metres, celles du plateau en-
tourant Tutuila, deja prospectees 
par le Tautai A'e. Aucun engin 
mecanique n'etait utilise pour le 
relevage des lignes, tout le travail 
de peche au fond et a la traine etant 
effectue a 1'aide de simples lignes 
manuelles lovees dans des paniers 
ou dans le fond du doris. 

La peche etant pratiquee a faible 
profondeur des sites avec des li­
gnes manuelles, les prises ont 
comme prevu comporte nombre 
de lutjanides, empereurs et loches 
des eaux peu profondes a moyen-
nement profondes. En 1974 et 1975, 
les debarquements des bateaux du 
projet sur les doris se repartissaient 
du point de vue du poids, de la 
maniere suivante: Lutjanns kasmira 
(30,9%), Lethrinus spp. (22,8%), 
Lutjanus gibbus (16,2%) et 
Pristipomoides spp. (9,5%). Les 9,5 
pour cent restants representaient 
un melange d'autres lutjanides, 
loches et chinchards (Wass, 1975). 

Plusieurs proprietaires de doris ont 
du faire face a toute une serie de 
problemes d'ordre mecanique, et 
nombre d'embarcations ont ete 
immobilisees pendant de longues 
periodes par des reparations de 
moteur ou de transmission. Apres 
quelques annees, le manque d'en-
tretien regulier s'est fait douloureu-
sement sentir sur de nombreux 

I B Peche a Tutuila 

H Peche a Manu'a 

0 Inactif 

111 Vendus/Samoa-occ. 

Perdu en mer 

Annee fiscale 

Figure 2 : les bateaux du projet sur les doris 
de l'OMR, de 1972 a 1980 

doris. Certains sont devenus inu-
tilisables et d'autres ont ete saisis 
pour cause de non remboursement 
du pret. 

Quelques pecheurs consciencieux 
et motives ont toutefois reussi a 
maintenir leur bateau a peu pres en 
etat de service, jusque dans les 
annees 1980 (Mead, 1978). La fi­
gure 2 decrit 1'evolution du projet 
sur les doris. On y trouve le nom­
bre de vaisseaux engages dans des 
activites de peche a Tutuila et a 
Manu'a et le nombre de bateaux 
inactifs, perdus en mer ou vendus 
au Samoa-Occidental. 

Au moment de la redaction de cet 
article, le nombre de bateaux inac­
tifs de 1978 a 1980 n'etait pas 
connu; il s'agissait generalement 
de ceux connaissant des problemes 
mecaniques ou dont on changeait 
le type de moteur. 

Le projet VISTA de 
developpement de la peche 

Au debut des annees 1970, une 
vingtaine d'Americains disposant 
d'une certaine experience halieuti-
que, en matiere de formation ou 
autre, se sont rendus aux Samoa 
americaines en tant que conseillers 

halieutes volontaires aupres de 
l'OMR, dans le cadre du pro­
gramme Volunteers in Service to 
America (Volontaires au service de 
l'Amerique - VISTA) (Yamasaki, 
comm. pers.). 

Ce groupe, constLtue de membres 
d'origines tres diverses, y compris 
d'etudiants d'universite et de pe­
cheurs du secteur commercial 
d'Hawa'i ou d'autres Etats de 
l'Union, disposait d'une expe­
rience et de competences variees. 
Parmi ces volontaires, plusieurs 
ont ete detaches aupres de divers 
volets du projet sur les doris ou 
aupres des unites de contruction 
navale de l'OMR. 

Le proj et de petite peche a 
l'exterieur du recif (Samoa-
Occidental, 1975) (projet CPS) 

Une equipe de la CPS, composee 
de cinq agents du projet de petite 
peche a l'exterieur du recif, s'est 
rendue au Samoa-Occidental en 
1975 pendant sept mois, pour pros-
pecter et evaluer les ressources en 
poissons demersaux, etudier les 
possibiEtes de developpement de 
la peche commerciale et former les 
pecheurs locaux a runlisation de 
nouveaux engins et methodes de 
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peche. Les activites mises en oeuvre 
dans le cadre de ce projet se sont 
focalisees sur la prospection des si­
tes de peche de poissons demer-
saux, et les actions de formation a 
la peche de ces memes especes sur 
le tombant exteme du recif, grace a 
des moulinets manuels ou electri-
ques (Humm & Eginton, 1976). 

A cette occasion, differents bateaux 
ont ete utilises, y compris deux 
doris du type Oregon, construits a 
Pago Pago. L'element majeur de 
cette mission a ete l'utilisation des 
moulinets manuels ou electriques 
pour la peche de poissons demer-
saux au Samoa : c'etait sans doute 
la la premiere fois que les pecheurs 
samoans beneficiaient d'une for­
mation et avaient l'occasion d'uti-
liser autre chose que des lignes a 
main pour ce type de capture. 

Le projet de developpement de la 
peche au demi-large de la 
Commission du Facifique Sud 
(Samoa americaines, 1978) (projet 
CPS) 

Trois ans plus tard, le maitre de 
peche du projet de developpement 
de la peche au demi-large, Paul 
Mead, a ete envoye aux Samoa 
americaines, du 28 mars au 2 juillet 
1978, pour y mettre en place de 
nouveaux engins et methodes de 
peche afin d'ameliorer la capture 
d'especes demersales, et y encou-

rager la mise en valeur des zones 
du tombant externe du recif de 
plus de 120 metres de profondeur, 
encore inexploitees. Le projet sur 
les doris avait debute six ans plus 
tot, et quatre doris etaient toujours 
en operation autour de Tutuila au 
moment du sejour de Paul Mead. 

A rarrivee du maitre de peche, les 
especes demersales visees par les 
pecheurs locaux etaient essentielle-
ment celles du groupe des lutjanides, 
empereurs et loches des eaux peu 
profondes; la peche avait lieu de nuit, 
avec des lignes a main, sans aucun 
moyen mecanique de relevage. 

Pour evaluer les especes demersa­
les, Paul Mead a utilise deux doris 
appartenant a des particuliers, en les 
equipant de moulinets en bois mis 
au point par la FAO au Samoa-
Occidental, munis chacun de 
500 metres de ligne monofilament 
de 113 kg. 

Le systeme d'ancrage etait com­
pose de 350 a 730 metres de ligne 
de polypropylene et d'une courte 
chaine de 10 mm de diametre, re-
liee a un simple grappin d'acier de 
12 mm de diametre {Mead, 1978). 
Un sondeur portable permettait de 
localiser les sites adaptes au 
mouillage et a la peche. 

Plutot que de pecher sur les zones 
du plateau de faible profondeur 

situees aux alentours de Tutuila, 
Paul Mead s'est concentre sur les 
sites plus profonds qui bordent le 
tombant externe du recif, en filant 
la ligne du grappin jusqu'a la pro­
fondeur voulue. 

Cette methode de peche au 
moyen de moulinets a main en 
bois a ete rapidement adoptee par 
la flottille de doris des Samoa 
americaines, car en ouvrant l'ac-
ces a des sites de peche entiere-
ment nouveaux, elle permettait 
desormais d'exploiter les lutjani­
des lucratifs des eaux profondes. 
Le moulinet de type FAO a ete 
egalement vite adopte pour la 
peche a la traine, avec une aug­
mentation importante des PUE 
des doris. 

C'est dans le cadre de ce projet 
qu'ont et£ publies pour la premiere 
fois les volumes des prises com-
merciales, aux Samoa americaines, 
d'especes demersales de forte va­
leur, telles que Etelis coruscans, 
E. carbunculus, Aphareus rutilans et 
Pristipomoides spp. Les prises 
etaient composees en large part de 
lethrinides, mais les lutjanides re-
presentaient plus de 50 pour cent 
du poids des captures. 

(A suivre...) 
lO> 
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